0£ !^ANCY El Oë TOUL 



i 



SEUL" AUTORISEE POUR L'USAGE 01' OIOl^Sl 






BIBLIOTHECA S. J 

Maison Saint- Augustin 
ENGHIEN 




CATÉCHISME 



DU DIOCëSë 



DE NANCY ET DE TOUL 

NouvoUo Edition 

SEULE AUTORISÉE POUR L'USASE DU DIOCÈSE 

f. 



• i' 'i 1, 





NANCY ■ 

THOMAS ET PIERRON , LIBRAIRES DE L'ÉYÉCII^ 

■ Hue Saint-Duier, 112 



kju,^ jd by Googl 



I • 



Joseph-Alfred FOULON , par la grâce de 
Dieu et r^^ulorité djii Stajlul-^iÇj^e apostolique, 
Évêque de Nancy et de Toul , Primat de 
Lorraine. 

Nous avons approuvé et approuvons la présente édi- 
tion du Catéchisme DIOCÉSAIN, publiée par MM. Thomas 
et P16RRON, Libraires de rÉvéché, et nous voulons 
qu'on s'y conforme, pour renseignement élémentaire 
de ia. religion, dans les paroisse^ les classes et les 
maisons d^éducation.' 

£t nous rappelons -qu'il est défendu à tous les Im- 
primeurs de publier, sans notre pe^^mission expresse, 
aucune édition du Catéchisme diocésain. 

Donné à Nancy, sous notre scin^, le sceau de nos 
armes, et le contre-seing du Secrétaire général de notre 
Éveclié, le 18 janvier 1868. 

t JOSËPH , évêque de Nancy 

et de Toul. 





Par Mandement ; 
Ch. VoiNOT, vie, f/én. hon.^ 
Hcrét. ^én. 
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PRIÈRES DU .ilATlN ET DU SOIR 



Le soir, 
i Au nom du Père, et du 
Fils^ et du Saint-Ësprit 
Ainsi soit-il. 



Le matin, 
i In noniinc Palris » M 
Filii , et Spiritûs sancti. 

Amen. 



MeUons-Dous en la présence de Dieu, adorons-le et le remercions de 
toutes les grâces que nous avons rerues de lui depuis que nous som- 
mes au monde et particulièi emeal de nous avoir conservés pendant : 



ce jour. 
Grand Dieu qui remplis- 
sez le cie) et la ierre^ nous 
croyons fermement que 
vous éles ici présent au 
Biilieif de nous, et que vous 
écoutez les prières que nous 
TOUS adressons. Nous vous 
adorons, ô mon Dieu , eu 
toule humilité, reC:onnais« 
.sant que vous (tes notre 
Créateur et notre souverain 
Seigneur, de qui nous dé- 
pendons en toutes choses. 
Nous vous remercions très- 
humblement de nous avoir 
conservés depuis que nous 



celte nuit. 
Grand Dieu, qui remplis- 
sez le ciel et la terre, nous 
croyons fermement que 
vous êtes ici présent au 
milieu nou^, et gue vous 
écoutez les prières qw noMis 
voua adressons*. Nous vous 
adorons^ 6 mon Diea, qn 
toute humilité, reconnais* 
sant que vous êtes, notre 
Créateur et notre souverain 
Seigneur, de qui nous dé- 
pendons en toutes choses. 
Nous vous remercions très- 
humblement de lious avoir 
conservés depuis que nous 



sommes au monde et parti- sommes au monde et parti- 
culièrement pendant ce culièrement pendant celie 
jour^ en nous préservant de nuit, en nous préservant de 
plusieurs accidents où nous plusieurs acciaents où nous 
aurions pu tomber sans te^ aurions pu tomber sans le 
secours et la protectioiii de secoi^rs etja protection de 
votrè miséricorde infinie. I votre miséricorde infinie. 



a enseignée 



, Faisons à Dieu la prière que N. S. J.-C. nous 
et supplions sa divine bonté ds nous accorder ce que nous Ipi 
demandons par cette prière. 



, Notre rère, qui êtes dans 
les cieux. I. Que votre nom 
soit sanctifié. 2. Que votre 
règne arrive. 3. Que votre 
po^onté < soit faite sur la 
terre, .comme au ciel. 4.. 
i^onnez^nous aujourd'hui 



Pater, noster qui es in 
cœlis. 1. Sanclificetur no- 
men tuum. 2. Advenial re 
gnum tuum. 3. Fiat voiun- 
tas tua, sicut In cœlo et in 
terrâ. 4. I^aiiem nostrum 
^otidianum da nobis iio- 
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Le matin. 



Le soir. 



die. 5. Et dimitte nobU de-fiiotre pain quotidieD. 5. Et 



bita noatra, ëtcat «et nos 
dimiUirousdebUoribus nos- 
tris. 6. Et ne i^os indiicas 
in lentalionem. 7. Sed libé- 
ra nos à malo. Amen. 



pardénneî^Dona'neS offenses 
comme nous pardonnons à 

ceuxqni nous ont offensés. 

6. Et ne nouî^ laissez point 
succomber a la tentation. 7. 



Mais délivrez-nous du mal. Ainsi soit-il. 
Saluons avec respect la irès-salnte Vierge, et prions-la d'ia- 
lercéder pour dous. 



1. Je vous salue, Marie, 
pleine de grâces Je Seigneur 
est avec vous. 2. Vous êtes 
bénie entre toutes les fem . 
mes, et Jésus, le fruit de vos 
entrailles, est béni. 

5.» Sainte Marie, Mère de 
Dieu, priez pour noul^, pau* 
vres pécheurs, mainteiijËnt 
et à riieure de notre mort. 
Ainsi soit-il. 

Récitons le Symbole des Apôtres, et croyons avec une entière 
somnissien â'eaffrft les 'véHtei^ qu'il contfent. 



r Ave , Maria , ^raliil 
plena , Dominus tecum. 2. 
Benedicta tu in mulieribus, 
et bonèdictus fructus ven- 
tirs tui, Jesus« 

5. Sancta Maria, Mater 
Dei, orapro hobis, peccato- 
ribus, nunc et in borà mor 
fis itostrae. Amen. 



I. Credo in Denm Palrem 
omnipoîentem , creatorem 
cœli el (erra. '2: Et in .îe- 
sum Chrislum, Filium ejus 
TUiicum nommnm nostruni: 
5. Qui conceptus est <1c Spi- 
Titu'Sancto; natus ex Ma- 
Tiâ Virf^ine : 4. Paôsus s\ib 
l^ontio Pilalô ; crricifixus 
morttiusîît'^epuUus: 5, Des- 
cendit ad iAferos ; tërlf& die 
resntrexit à mortuis: 6. As- 
cendit ad ce^los, eedel ad 
dexteram Dei Patris omni- 
potentis : 7. Inde venturus 
est judicare vives et mor- 
tuos. 

8. Credo in Spiritum san- 
ctiim. 9. Sanclam Eccle- 
siain calholicam ; Sanclo- 

ta communionen» i tO* 



' i . Je crois en Dieu le Père 
tout puissant, Cri'.ateur du 
ciel el de la terre : 2. Et eu 
J.-C, son fils uni(fue, notre 
Seigneur; 5. Qui a ♦Hé con- 
çu du Saint-Esprit ; est né 
de la Vierge Marie : 4. A 
soûfl'ert sous Pbnce Pilate ; 
a été cruçiiié ; est mort et 
a été enseveli : 5. Est des. 
cendu aux enfers ; est ree-r 
suscité des morts le tmi- 
slëme jour : 4J Est monté 
aux cieux ; Est assis à la 
droite de Dioi le Père tout- 
puissant î 7. D'où il viendra 
juger les vivants et ks 
morts. 

. 8. Je crois au Saint-Es- 
prit : 9, !.a sainte Eglise 
catholique : la communion 

des saints:' 40« La rémission 
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Le soir. 

rectton de ta Chaf f 12. La 
vie éternelle. Ainsi soit-il. 

Examinon?» noire conscience 
sur les pêches que nous avon« 
commis aujourd'hui par pen- 
sées, par paroles^ par aciioDS et 

S'ar ' emisiiotis ; pensant aux 
eox'ûàiioiuiftTOfls élé»aux pi^r- 
SQQBe» à qui mm avoirs parlé» 
amc flffiiires què nous avons 
Alites, et paçticuUèremenl au?^ 
t^uïfk auxquellf^ nous stmines 
^lu8 enclins et plus lilabitué^. 7 

(Pause pour l^((^xamea de preyoyance, oupourTexa- 

men de conRcience.) \ * . . 

Humilions- Dous devant Dieu, et avec un oœuf contrit et hu- 
milié, faisons une humble confession de nos péchés; detnanclons- 
lui pardon de tous ceux de notre vie passée, et pariiculiôre- 
meat de ceux que noi^ pouvons avoir commis pendant : 



Le matin, 

RélttUsionein pf^ceaforotii : 
1 1 Carni» teAurreetloneiiv : 
12. VHam sîternam. 

Amen, 

Examinons et prévoyons les 
occasions d'offenser Dieu, dans 
lesquelles nous pouvons nous 
trouver aujourd'hui», Formons 
la résolution 4'évjter le péché» 
de Tésister^ ]|ios mauvais pen- 
chants , de fair les mauvais 
exemples , et de [ cliercher à 
plaire à tfieâ daiis tobt'âs nos 
penséesy-nbsparoles ^t'nos àe« 
tiens. 



ce jour 

Je me confesse à Dieu 
tout-puissant^ à la bien lien- 
reuse Marie, toujours Vier- 



celte Tîuil. 
Tonfîteor Deo omuipo- 
tenli^ beat^ie Marinp. semper 
Vlrgini, bealo Micliaeli Ar- 



ge, au bienheureux S. Mi- chanf]îelo , bealo .To^inui 



chel Archange, bien 
heureux S. Jean-Bapliste, 
aux Apôtres S. Pierre et 
S. PauU à tous l^s Saints 
(et à vous, mes frères), 
d'avoir beaucoup bffeàsé 
Dieu, par pensée* par pa- 
role et par action. Ç est 
ma faute, c'est ma faute; 
c'est ma très-^raiule faute. 
C'est pourquoi je prie la 
bienheureuse Marie tou- 
jours Vier^^e , le bienheu- 
reux S. Michel Archant^e, 
le bienheureux S. Jean- 
Baptiste , les Ap(^tres S. 
Pierre et S. Paul^ tous les Saints (et vous mes 
frères), de prier pqur moi le Seigneur notre Dieu. 

Que Dieu tout-puissantl Misereatur lioslrî omni- 
ait pitié de nouaet qu'après! poleas Deus , et » dtyyiiii^ 



Baplistîc , sanclls Aposlo- 
lis i^etro et Paulo , omui- 
bus SanCtis, (et vobis, ira- 
tres)^ qiiii peceavi nimis 
cogitatione , verbe et opè- 
re ; meft culpâ»meA culpà, 
meâ maximft culpâ. lueo 
precor béatam Mariam 
semper Virginem , beatum 
Micbuelem Archan^elum , 
beatum Joannern Baptis- 
tam^ sanclos Apostolos Pe- 
trum et Paulum,- omnes 
Sânctos fet vos , fratres;, 
orare prô me ad Dominuia 
Deurn noslrnm. > . 



VI 

peooftttt nof^tris perducat 

AineD ikïf ./ » • / 

t lB<lidKeiitiamv absolu' 
tiAnein<' -ei remissioneni 
peccaiorum BOblroruiu tri: 



nous avoir parJ onné no» 
péchés, il tlaigrie nous con- 
duire a la vie tle»4ielje. 
Ainsi soil-il. 

t Que le Sclgueur lout- 
puiââ<(i)i ei inisétrcordieux 
nous accoriîe le païUo» , 
r«bfioluliott et la rémissioa 



buat nobis omnipoteas el V*b^»lioli.^^ [^.Jf'''^f}\!^ 
inisericors Uominufe. Amen.Wonoji pé6l»és. Ainsi soUal. 
Mon Dieu, nous vooB UjemMdonB -tre*l«inibtemeBt 

pardoî. el miséricorde par ^ J'^^^^fZ^^^i^ 
traud lesret de vous avoir ollensé, dott»lléttotoi»8ttM 
K s palce qu'ils, vous déplaisent el qù* V«0«JJgi«: 
■fibiinenl bon et iufinimenl digUè d'ôlre aune, bottrfré el 
servi. Nous promenons, nioyeuuanl votre samle giâce, 
de l'y Vl"9 retomber, d'en éviter le*; oçcàsions, d ea 
faire nénilenee, el de vous mieux servir a 1 ^ 
X)Ks avec respect les commandements de Dieu e de- 
J^^MI^soJm les observer fidèlement pendant toute 

notre viç» , ^ ^ t 

U Ua seul Dieu tu adoreras 3^ . ^ . . 

Ei almeraaparrailemeat. 
a.D^e^ep vaiaiu uehireras 1- ^ 
Ni aulre,c&ogb pareilleraeui. | ( 
; 5e Les dimaDcbés lu garderas, % 
* In servant Dieu dévQletoènt*^ . 
4 . Tes pèreet mèyé hopol-erasr 
Afin de vivre lohsueiaeill. / 
5. Homicide point qc teras 
De fait ni voloniâiremeût. 



6. Luxurieux point ne seras ^ ' 
' De corps ni de conscaiemcnl. l,. 

Le bien d'aulrui ne prendias, ' * 
" Ni retiendras à ton escient. 
8. Faux lémoignaj^es ne diras, 

Ni mentiras aucufn^menl. 
'9. L'œuvre de chair Me désir era^^ 
* Qu'eA* maria^ie /seulement. 
iO, Biôns d'autrui ne convoiteras, 
l^our les avoir iujtîstf*ioenf . 




(1) En se confessant le pénitent ne du pas 3!ûereatur,ni Qui 
Dieu tout-puissant; et an lieu de mes frères, il dit : mon Perr on 
bien : et tibi» Pater, et te, Pater. Quafid on prie seul on passe, 
tant dans le laUn que daus le français, lei «ois qi^i^sonf enira 
^ieu:i:pdreotWses.O, , .jl ^ ^ , • 'i • . 
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KcôutoDs aussi avec soumiiifsion lea cemmaadasiiMitB * de 
rfiglisc. ' * • • 

' ''"1. Les Fêtes tu sanctifieras, • , • 

' < Qui te sont de commandement. 
2. Les Dimanches Messe entendras, ' 
' Et les Fêtes pareillement. ^ • 
• '5. Tous tes péchés confesseras, '-i- . 
A tout le moins une fois Fan:. 

4. Ton Créateur tu recevras, • 
. Au moins à Pâqties humblemeal- 

5. Quatre-Temps, Vigiies,»jeftAeraft, 
. ' JBt'le Carême entièremani. 

6^ V^drcidi chair oe m^a^^eraaY 
,r rNi le Saimeai mOmenuiiifv 

O Dieu, qui êtes lfi^ force et l'appui de ceux qui espè- 
rent en vous, daignez, par yo|re miséricorde, écouter 
favorablement nos très-humbles prières: et parce que 
la faiblesse humaine ne peut rien sans vous, donnoz- 
nous le secours de votre sainte ^ràce^ afin qu'en exé- 
eoiant ridèlemeoi vos saints coaamandement^ et ceux 
de votre Eglise, nous puissiooa you$ plaire par noe dé'* 
siraetpar.nôsaictioiia* ' . - î f ;t 

Offrons-nous à Dieu de tout 
notre cœur et priops-le que 
tout ce que nous (iei;QD& aujoiir- 
d'tioi pendant ^totit^ notre 
vlief soit pour sa gloire. 

Mon fiîett , limis * tom 
offrons la jburnéë'que nous 
allons commencer; nous 
vous demandons la gr/\ce 
de remployer à votre ser- 
vice et à notre salut ; nous 
vous consacrons nos pen. 
sées, nos paroles et nos ac- 
tions : nous les unissons à 



Le soir. 
Mettons* nous dans l'état où 
nous voudrions être à l'heure 
de.nptre mort» puisque Apq!^ ne 
SQQin^es pas a9$urë^ si nijus^ ne 
moorronç pçint cette nuit, 

Mon Dtrtb , faites que 
nous nouk tenions soigneu- 
sement sur nofi p^ardes et 
que nous vf^illions s;ms cesse 
sur nous, parce que le dé- 
mon, notre ennemi , tour- 
nant autour de nous 
comme un tion rugissant 
chiefcbe qnelqu'^in qu'il 
puisse dévorer ; ' doni^ez- 
nous, Sejgnenr, la force de 
lui résister et de demeurer 
toujours fermés ^dans vôlf^ 
foi et votre amour.' ' 

Bfëiiîï * và'as' îon* , Sei- 
gneur^ dé visiter celle de- 



Grilles de votre Fils bien- 
aimé J.-C. ^^ S , lorsqu'il 
v.ivait sur la Jerré ; et nous 
voilé 'sàpplioÀs de *donn<;r 
votre bénédiction A tout ce 
qnê'^ii^rrts îeriorts. Eloigdez 

de Qoui> les ôiiUéoM '^i 



4 

f 

/ 
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Le soir. 

maore . et d'm éloigner 
toutes les embûchi^ . du 
démon* Que vos saints an- 
ges y habitent pour nous 
y conserver en paix ; ci 
que votre bénédiction de- 
meure toujours sur nous; 
par J.-C« N« S* Ainsi soil- 
il. 



Viu Le matin. 

TOuS'Offéflfteri «io que, du- 
rant ce jour et tous ceux 
de notre vie, nous ne nouë 
laissions aller à aucun pé- 
ché. Délivrez-nous des pé* 
rils spirituels et corporels 
qui nous environnent : ne 
nous refusez pas les secours 
^t les biens nécessaires à 
Tcntrc^fien de cette vie; et açcordez*nûU8 le para- 
dis en l'autre^. Ainsi 80it4L 

Prions Dieu poar tous ceux pour lesquels nods devons prier* 

népandez, Seigneur, vos bénédictions sur notre Saint 
Père le Pape, sur notre révérendissimc Kvêque, sur 
notre pasteur, et sur tous nos supérieurs spirituels et 
temporels. Protégez cette paroisse, ce diocèse, et toute 
votre Eglise. Ayez pitié de la France, de nos parents, 
de nos bienfaiteurs, de nos amis et de nos ennemis. Faites 
que les justes persévèrent; convtîrtissez lespéclicurs; 
éclairez les infidèles; consolez les affligés; donnez aux 
agonisants de mourir dans votre fi:râ ce, et, aux iidèles 
qui sont morts, de voir et de posséder la lumière et ie 
repos éterneK Ainsi soit-il.. 

Demandons è Dieu sa aalnte bénédiction. 



Le matin ' 
Dieu toul-puissanl et tout 
bon, t Père, Fils et Saint- 
Esprit, qui nous avez créés 
à votre ima^^e et ressem- 
blance, et qui nous avez 
faits capables de vous con- 
uaitre, de ▼ous aimer et 4e 
vous posséder ^ bénissez- 
nous, préservez* nous de 
tout mal; animez-nous de 
Totr^ esprit et de votre 
amour ^ donnez-nous une 
journée paisible et une vie 

?)U,re, et conduisez nous à 
a lie éternelle. Ainsi soit- 
il. 



Le soir. 
Dieu tout-puissant et tout 
bon, i Père, Fils et Saint- 
Esprit, qui nous avez créés 
à votre ima^'C et resscm- 
hlance, et qui nous avez' 
faits capables de vous con- 
RaltrOi de vous aimer et de 
vous posséder , .bénissez- 
nous , préservez-nous de 
tout mal ; animez-nous de* 
voire esprit et de votrd 
amour , donnez-nous une 
nuit tranquille et une heu- 
reuse tin , et conduisez - 
nous à la vie éternelle. 
Ainsi soil-il. 



Sainte Vier^^e Marie, Mère de Dieu, priez pour nous. 
^9S.S4i«ts 4nses G^rdie^s,. 4ér(^(}e^-jnQU# cf)ntr§ 1^« 
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liMéihis denbtrë salut, toiid les $a(fqt8 etâaioiesde 

Dieu, iûteitédez pour nous. . * - '> i > 

* ••,»•. 

Acte de fol. Mon DieUf je crois fermement tont ce ^np 
foire Ëgiise croU et enseigne: je le crois, parce que 
ous l'avez révélé, et que vous êtes la souveraine vérité 
ui ne pouvez vous tromper ni nous tromper* ■. ' 

Acte d'E^éf^ance. Mou Dieu, j'espère de votre bonté 
AHniè, qu^en 'ccfnsidérMion des iMriles de M. S. J.-HB.^ 
TOUS m'accorderez la vie éterneile et les secours néces^ 
saires pour y parvenir : vous l'avez promis et vous êtes 
lidèle dans Tos promesses. 

Acte de Charité. Mon Dleu^ je yoos aime par-dessus 
toutes choses^ parce que tous êtes inliniment parlait 
et infiniment aimable ; et j'aime mon prochain comme 
moi-même par rapport à tous. . / 

Acte de Çf^MUon. Mon pieu, j'àt iin tfèVgrafnd 
regret de tous aTOir offensé, parce que tous êtes sou- 
Terainement bon, souverainement aimable^ que le péché 
TOUS déplaît ] je le déteste, je fais une terme résolution 
de l'éviter, et toutes les occasions qui pourraient m'y 
faire retoinberj je vous en demande tres-horiiblement 
là grâce, et celle de faire une Téritable e.t sincère 
pénitence. ^ V- 

: " • 4 ' " I I ■ ■ ■ — 

• . PRIÈRES DIVERSES, . ' '* . > 
. ■)'. '• ' • ■ 

Prièi'es avant le repas. Benedic, Domine, nos et hœc 

dona tua, quas de tu<1 largitate.suinus sumpturi. t lu 

nomine Patris^ etc. Mensae cttlestia participea faeiat jiQdi 

Rex seternas gloriœ. ^inea« 
Ou Jbien * Bçnissez-nooftt Seigneur, et ces dons qui 

TOUS Bfpurtij^nnent, quei.>otre UliéraUté noua donne 

pour nourriture, t Au note An PèrOt etc. * - 

* jQue le Roi de ImgloireXernellenoui fasta parlici*' 
ants du banque! des élus. Ainsi soit-il. . } 

Prières après le repas, Agimus tibi gratias, omnipo* 

tens Deus, pro universis beneticiis tuis; qui vivis et 

régnas in secula seculorum. Amen. Benedictus Deus in 

donis suis^ et sanctus in omnibus operibus suis, f In 

wmine Patrisi etc. ^ 



. 0» fttoi ; Nj?q^ jroua ridons grâce^SyPieu loutpois- 
sattti pour tous les bienraitè q^e^^pous recevons de vous, 
qui vivez et régnez dans tous les siècles des siècles. 

Ainsi edH<*îl. ^ . 

Que Diea soit béoidamtoassesdotts «ottasieil e$4 

saint dans toQlee ses Oeuwesr/t 'Au ttom/du^èMi etdu 

rils, et du Saiul-Espril. Ainst soiWL • ^ ^ ' • . - ' 

l' Angélus. 

f . Angélus DooMui nua-i t- L^Ange 4" ; Seigneur 
tmil Mariae, b}. . Et CMM* annonça a Marie, A- £t^» 



f • Ave, Maria..* 
id.SanctaMaria... 
y, Ë<5c^* aneilla Dbmini; 
. Fitft^mihi secundûtn ve^ 

f, Ave, Maria... ' 

Sançia Maria... 
y. El veibum caro fac- 
tùm est, JB^, JËllaaMiayil iA 

. y.'Aye^ Maria,.. 
, tfrt SaÈfc^a MawÀ.,. 

•?; .pràpro nobis, si^n(^a 
Dei Cennrix ; 

ut digni efficiamur 
promissionibus CluistL 

Orermis, Gratiam tuam^ 
quîjesuraus, Domine, . meà^' 
tibus nostris infunde; ul 
qui, Angelo nunUanle', 
uhrisU Filii' Incarnationem 
QOKnovfmus, per passionem 
ejus et crucera ad resurrec- 
tianis^gloriam perducamur; 



conçui^ du, Saiat«£sprit. 
^. Je vous sa)uQ|itti^»*f 
A. Sainte Marie... 
fi; Voiôi ta' sériante du 
Seigneur, 1). Ou^it'iM siut 
lâH seiimvotre^pavdtaCf • 
't. vans mue^ Marteau 

^. Sainte Marie... 

^. Etle Verbe s'est 'fait 
chair, i^. BV il . a habité 
parmi nous. 

^. Je vous salue, ^arjfé.v. 
' ^. Sainte Marie...' ' / ^ 

y. Pliez jpoucnoij^tSfun^ 
Mere de I>ieu. 

j). A Ha que nous deye'^ 
iiioiisjdigiies des promesses 

de J.-C. 

OfxHAHL Nous TOUS 
prions, Seigneur, de répan- 
dre voti'^ gfâie dans«mos 

âtttes, afin qo'a7«nl'ce«l» 
rihchrnation deJ .-C. votre 
Fils, annoncée par un ange^ 
nous parvenions > pai^ les 



minum nostrum^ Amofti 



1^ ' Mtildeni '^lkristum 00* ^mérites de sa Pa^ion et 
r . — Ide sa mort ^ur «la croixv ai 



soiMi. * * ' 



Cent j9Ufr9.fllndulgeiifQe9.^'eeox qui réciteront à genpux 1 An- 
gélus çteiu^jauF. le ,içatin. à mirti €!l le soir, et .1 indi^geDce 
ulénière un lourde chaque mois à ceux qui, étant fidèles a cette 
pratique JoarnatiSre, be eoniéssèront et comowaierQP^ ceiour^lit 
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Acte d'IJupiiUté. Qui «^iu$-je, A Dieu gloire et rte 
majesté, pour qiie vous daïgnfez joter les yenx sur moi ♦ 
▼otirtrais poiivoir TYi'humilier ans<^! pro^'ond^mprit 
pour votre ;;loire, que vous yous ^tes îibai«s^ pour notre 
salut, 'Vous l^tes tout, et je ne suis rien ; vo»is pouvez 
tout^ et je ne puis rien. Trop honoré et trop heureux 
d^ie yoiiH dai^aiez nie-soiiffrir et regarder eomqie le 
dertiierile vos enfants. 
, ^ete d*Offrande» Oae puis-jq vou$ oITciri 6 niQn Dieu ( 
Je ne sois de moi-ifiêi«e q^e . misère el corruptipo: Je 
rètisofiyirai mon e^tir, pti[r|fieit-le; jn'i;s Actions, saac-* 
fifier-les ; qu'elles 'afcHl votre amour pour principe, et ' 
qu'elles tendent à votre gloire comme à leur dernière 

fin. ' ' * ^ 

Acte de Demande. Dieu bon. IfbénU et maj^nifique, 
voyez mes besoins : voyez votre pouvoir Bf'pandez vo.^ 
j,'ràces sur moi et sur toutes les personnes pour lesquelles 
je stiîs obîljré de prier. Accordez-moi surtout les procès 
qui me sont les plus nécessaires, ét particulièrement 
celle de bien connatfre ma Religion^ de raimec et d'en 
remplir fidèlement loiis fes (Revoirs. 

Acte de Rethffttfmmt. Hon Dieu, je vous remercie 
trèë-hùmblemeht* de' tos bienfaits, de toutes vos 
miséricoKMs, et de tomes le^ grâces qpe j'ai reço^ de 
vdtre* libfifé pendant toute ma* Vie et parlicn^i^fement 
pendant ce jour {ùu bien, cette semainoi ce mois, cette 
année). ' . ^ . ' • 

Acte d'Adoration, }Aon Dieu, prosterné humblement 
devant vous, je reconnais que votis êtes mon Créateur 
j et mon souverain Seijîneur ; c'est de vous que je tiens 
tout ce que je suis el tout ce que j'ai; je me donne â vous 
sans réserve^ et je VQus ^erai \oute ma vie enticroment 
soumis. 

Acte d'Amour de Dieu* lïûnDîeqJe vous aime de 
tout mon cMin, parce que vous Mes infiniment bon, in- 
finiment dî^ne d^étre aimé ; je vpps préfère à toutes les 
eréainfes et Kaimerata mieux tout perdre et tout spuffrir 

que de votis offenser. 

' . 

Sept ana et sept quarantaines d'Indul/rences 1^ ceux qui feroo ^ 
des sectes de Foi, d*Espérance elde Charité; et rindq1(rence plé* 
Bière ni^e fo^s le mois et à rarAlcTe 6k W mort* ^ ceo^ qpt étant 
fidèles à cette pratique, se confesseront et communieront : ces 
Indnlsrences sont applicables aux fidèles trépassés, an ièrme 
riÉterdessien et de soft^. . ^ • 
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MANIÈRE.DE RÉPONW A U.MJESSE., " 

In^rc4bo^>àltarê t Ipeceatts tiiié ^ perduoat te, 



^. Ad DeuiQ qui laDtidcai 

juvenlutem m^^am. 

Judica me, Deus, et discerne 
cau^arn meam de gente fton 
ëajictâ : ab homine iniqt^o et 
doloeb crue me, 

«). Quia lu eSi Deus, for. 
tilgclo mea ; quare me re- 
pu1i8ti?et quare Irislis in- 
cedo^ dum ^lllijgit me ini* 
miens? 

Emitte lucem tuam et verita- 
tem tuam: tp*a me deduxerunt 
et adduxêrunt inmontém sano* 
tum tuum,etin tabernacula tua 

Id. Et iiitroibo ad altare 
T)eY/ad Deum qui IseUGcai 
juventutem meam. 

Coîifitcor tibi in citharâ , 
Dew, Deus meuf ; quare tristù 



ad vitam ?Pternam. . * > - 
Le Prctre, i^. Amen. 
Confiteor Deo omnipo- 
lenli, beat» Marise semper 
Virginia beato MichaeU Ar. 
chan^elo , beato Joanni- 
Baptiste, sancii? Aposlolis 
Pelro et Paulo , omnibus 
sapQlis et tibi, Pat^r, quia 
peccavi niints cogitatione, 
verbo et opère ; roeft culpà, 
meft culpft, meft maximà 
culpâ. .Ideo preoor beatam 
Mftfiam sempcsc Vir^iaem, 
beatam Micbaelem Arcbaii- 
d^elura, beatum Joannem-, 
Baptislam^ saoclos Apos- 
tolos Petrum et Paulum , 
omnes Saoctos , et te , Pa- 



€$, anma mea; et Q.:are qpn- ter^ oc are pro me ad Domir 



iurbas^ me ? 

^. Spera in Deo ^ (jup- 
niam adbuc conûtebor illi ; 
aaUitare yuUûs mei, et 
JDeus mens. 

Gloria Patri, et Filia, e$ Spi- 
ritui Sancto. 

i^, Sicut erat in principio, 
et AUQC) et semper, et in 
aecnla seculorum. Amen. . 

• Jntroibo ai altare Dei ; 

A. A^Deum quil»tilicat 
ju?ei|tatem méam. ' , 

,Adjutorium nostrum in Vio- 
mineDarhint. ' 

lU. Qui t'ectt cœliiro et 1er. 
. ram-, 

Conflttor Deo omnipotenti éic, 
Misereatur tni omni- 

polens Deli^> , et dimissis 



nom Deura nostrum. 
Le Prd^ re^Misereatur^etc. 

1^. Amen. 
Indulgentiam, êtc. 
Amen. 

Peusl tu conversuf vivificabie 

nos ; 

^ Et picbs tua laetabitur 
m le. 

Ost.mde ■nobis. Domine, mise" 
ricordiam tuam ; 
ft.Elsalulare luumda nobis. 

Domine , exaudi oiationem 
mea m ; ' 

1^. El clamor meus ad te 

vpiiiat. ? * ^ 

l Doniimis vobiscum. 

7* Et €um spiritu tuo. 

Kyrie, delspn i W Ktrie; 

eleison ^ Kf/rie, eleison. 



* Au temps delà Passion ot aux Messes dos morts, on omet 
oui ce qui précède et on coinoience ici. 
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Christe Eleison; Chris- 
te efe^n^n^.Ghrialeéleisoav 
Kt/rle eleison; b). Kyrie 
eleison ; Kyrie deUon^ 

Dominus mbiscum. 
Ta. Et cum spiritu tuo. 
il la fin de chaque orapftm. 
" b}. Amen. , . 
A ta fin de VEpttH. 
v}. Deo gratiaSv 
Avant VEoàngile. 

Dominus vobiscnm, 
' bJ. El cum spiritu tuo. 
SeQueniia saïLciiEvangelii se- 

, i^. Gtoria tibi» Domine. 

A la Jinde V Evangile : 

' Laua tibi, Christe. 

- ♦ ■ « 

i 

/s}. cum spiritu tuo.,. 

Ovale, fratres. 

li, Suscipiat Dominus hoc 
sacrilicium de inanibus 
luis, ad laudem et gloriam 
uomiuis sui ^ ad utilitalein 
quoqiie noslram, totiusque 
Ëccieiiite suae sauctae» 

Per ùtmia $emla êeeiUorum^ 

^. AmeUf 

Bifminmmhiscurn, 

b}.' Et cum spiritu tuo* 
Sitrsi^ corda. 



Xlll 

f^i Habenros ad Domi« 
Qum. •* « 
Graiiiu agamui Domino Deo 

nosiro ; 
n). Digniim et justum est. 

Après- la petite élévation : 
Feromma ê^oulii semlomm* 
b). Ameo. 

Pater noster... et'nenoe indu* 

cas in tentationém^ 

i4 Sed libéra nosàmalo. 
Fer omnia' sècutu aeeulortak. 
1^. Amen. 

i^. El cum spiritu tua. 
Amnt* la postcommu' 
nion. * 
Dominui voki^eum. 
i^. Et cum spiritu tuo. 
Après chaque oraison : 
Amen« 

Ae» Uïs$a est, ou ^B^t^amu» . 
Domino* 

b). Deo gratias. 
Aux Messes des viorts : 
hequiescant inpace. 
b}. Amea. 

Benedicat 'vos omn^otens 
Deus, t Pater et PUvus et Spi^ 
ritus Saneius* 

T^. Amen. 

Dominuo voHseum. • - 
6}. Et cum spiritu tuo. 
Initium saneti Svangeln se- 

eundùm. Joanncm, 
bJ. (îlorîa tibi, Domine. 
A la fin de l'Evangile : , 
4. Deo gratias. 



ACTES AVANT LA COMMUiNION. 

Attende Foi. Mon àiv'm Sauveur, je crois fermement 
que c'est vous que je vais recevoir dans la sainte Com- 
muuion. Je vais manger votre Chair et boire votre Sang; 
celtë raftme Chair qui a été attachée à. la croix pour 
mou salul j c mrmc Sang que vous avcis répandu pour- 



Digitized by Lioo^l 



XIV 

laver mes iniquité» : oui^ je le crois, tous f avez dit| et 
je suis pr^t à le soutenir ans dépens dema vie. 

Acie Espérance. Que nepuis*je pas espérer de vog 
bontés, 6 mon Dieuf puisque tous aFes celle iié me don- 
ner votre Coijp^ et Totre San^ pour être la nourri! nre 
de mon âme. .inespéré donc qu'en venant à moi vous me 
comblerez de ^^râccs ; et qu'après vous àvoir reçu caché i 
sous le voile de votre Sacrement, j'auraîle bonheur de 
vous voir à découvert, et de vous posséder éternellement ! 
dans le cièl: vous me l'avez promis, ^t vQus êtes fidèle 
dans vos promesses. ^ ' 

Acte (V Amour, Divin Sauveur, gui m'avez aimô jus- 
qu'à vouloir me nourrir de votre Chair et de votre Sans:, 
laites-moi la grâce de n'aimer que vous. Je vous aimei 
Seigneur, et je veux vous aimer toute ma vié- 

Âete d* Adoxation* O J^ésus, vrai Dieu et vrai Hommel 
je vous adore dans le très-salnt Saorenient ; je vomi.T 
reconnais pour mon Seigneur e( mon Dien. Je vaus fais 
bomma^é de mon'Stre et de ma vie. Je stiii i t^Oqs, et je 
venx y Mre tohfoufs en vous servant fldèlement. * . 

Acte de Contrition. 0ael regret dois-je avoir, mon 
divin Sauveur, de vons avoir offensé, vous qui êtes si 
digne d^Hre aimé, servi et honoré î Je vous demande 
pardon de mes péchés, je les déleste, je fais une ferme 
résolution de ne jamais plus vous offenser. Purifiez-moi 
de toutes mes iniquités ; afin que venant eu moi vous n'y 
trpuviez rien qui vous déplaise. 

Acte (V Humilité. Je suis indij^ne, Séir^neur, de m'ap- 
procher de vous : je mériterais d'être toute ma vie privé 
du bonheur de vous recevoir dans la sainte Communion^ 
après vous avoir tant offensé. Comment oserais-je rece- 
voir mon Dlen en mdi-mi^me, s'il ne me le commandait ! 
CVst donc pour vouft obéir, Seiglieor,que je me présente 
à Tqtre sainte Table, quoique je ne sois qu'un véobenr. 

Acte de Désir: (^n'ai-je à désirer dans le cfèl et snr la 
terre, que vous, Seigneur, qui ête's le Diea démon cœnr, 
cl mon héritage pour l'éternité ! Mon âme vous désire : 
daignez venir y établir votre demeure. Comme la terre 
sèche et aride démande la pluie, de même mon ûrae al- 
térée soupire après la divine rosée de votre miséricorde. 
Tenez donc, Seigneur, étancher sa soif et apaiser sa 
faim, en la nourrissant de votre Corps et de votre San^r. 
Quand sera-ce que je jouirai de vous sans CTAiadre de 
vous perdre? 
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Ade de Miner c ment. Que je'vous suis redevable, 6 
mon Dîéu,' pour toutes Yos miséricordes; el pour toutes 
les grâces que vous nie faites 1 Quepuis-je (aire pour 
vous en remercier di^^nemenl? Appreuez-le moi vous- 
m^me^ Seigneur, et pènéh ez moi de la reconaaissauce 
îjue je dois av<)ir de vos bontfis infinies. 

Acte d'Adoration. Sei^'neurje vous adore dans 0ion 
(œur,'€omme dans unirône qu|ii^ous appartient. Je suis 
lotreeréaiureei.rouvrageilews mains : je racoanaîs 
qu'il».esi juste que l'homme soit soumis à Dieu», .fà j^e 
veux être i tùqs tout entier; régnez sor moi^etcom* 
iaandez*moi lotil ee qu'U vous piaira^ 
' Acte d^Ojffrande. Je m^olfre à vouSy Seigneur, tel que 
je suis : reeefes l^^ffrande queje vous lais de mon es^ 
prit, pour ne plus penser qu'à tous : de mon cœur, pour 
n'aimer plus que vous : de mon âme et de mon corps, 
pour n'agir et ne vivre plus que pour vous. 

Acte de Confiance, l^uisque vous avez bien voulu, ô 
mou Sauveur, venir à moi^ je me confie en votre bonté : 
et j'ose espérer que vous me donnerez voire divin esprit, 
comm^ vous m'avez donné votre corps et votre san,^. 
Acte de Résolution. Seigneur j'e veux être fidèle dans 



que vous 'défendè^ : j'éviterai le péclié désormais plus 
quela.ifiq^t ; jletn,. fuirai le3 pceasionis : je veillerai sur 
moi : et ioute iiiôa applicatioa se^ra de vous^ servir et de 
fairéiîuoii salut. Cpnsenvez en moi toutes ees résolutioius 
et dohne^-mojl la force de les accompljr. 



PRIÈRE Dë s, BËRJKARD a LA.SAIN11E VIERGE. 

Souvene^^ous, ô très^mis/lricoitlieuse Vierge Marie f 
qiju'on n'a jamais ouï dire qu'aucun de cjeax qui ont eu 
recours A votre protectiaitf iixqrforé vo^re assistance el • 
réclamé votre secoure ait été abandonné de vous. Animé 
tf'uQe pareille confiance) je cours à vous, Vierge des 
Tierges et notre mère^je me jette à vos pieds, me vpici 



les promesses que je vous 
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en yoire présence, gémissant sous le poids de mes péchés. 
O mère de Dieu ! ne rejetez pas mes prières, mais ^ 
écoutez-les fatTorablQinent et daignes léa exaucer. Ainsi / 
8oil-il. 

PRIÈRE D^UN ENFANT A LA SAINTE VIERGE. 

r 

O Marie, ma bonne et tendre mère, je vous consacre 
mon esprit, mon cœur^ mon corps et tout mon être ; 
je me dévoue pour toujours à votre doux et aimable 
.service. Daignez me présenter h Jésus enfant, que je 
choisis pour mon modèle, et que j'adore comme moii 
Sauveur et moa Dieu. Obtenez-moi de^ sa bonté infinié 
qut je devienne, comme loi et connue tous, pieux, dou^t, 
humble, chaste, obéissaot, studieux, charitable, afin qua 
je mérite toujours d'être vetre enfapt bien^aiin^. 

Mais vous connaissez ma- légèreté et mon incons'* 
lance , venez donc à mon secourss A ma -poissante avoM 
cate, et obtenez^nvoi la persévérance dafis mes bonnes 
résolutions, afin qu'après avoir été «wr la.terre un lidèlo 
imitateur des vertus de mon Sauveur et des vôtres, j'aie 
le bonheur de vous voir dans le ciel et de régner éter- 
nellement avec vous. Ainsi soit^il. 



PRIÈRE AVANT LÇ GATÉ^IHISME. 

t 

Gspril-Satnt, qui ôtee la source de toute lumière ei 
le prmclpe de tout bien, vehëz en ce moment éclairer 
notre esprit et touchér nos cœurs, afin qu'attentils et 
«lociles, nous comprenions les vérités qui vont nous 
cire expliquées, et que nous travaillions à être sages 
et vertueux. Ainsi soit-il. 

PRIÈRE APRÉS^E CATÉCHISME* ' ' i 

Nous Tona remerciens; 6 mon Dieu, des instriittiôns 

Suev^us Tenez de nous donner. Faites, par le secours 
e votre? grâce, .qu'elles ne s'effacent pas de notre esprit 
et qu'elles nous inspirent, pour notre sainte relij^ion, 
un respect qui nens porie à l ainier et à la pratiquer 
jusqu'à la (iu de celle yie. Ainsi soil-il. ' 

} 
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CATÉCHISME 



PREMIÈRE PARTIE 

« OU bOGHE, OU DES VÉRITÉS A ÇROIRS 

7*» . • 



> f 



( « 4 ^ } 



fil «■« » t# 



^GHÀPITftE L 

9lxM^Qns pniUmlnalrta* 



1 D. Qu'est-ce qiCun chré^en ? 

R. Un chrétien est celui qui: esA bî^ptisé, et aui 
fait professiDn de la doclrine de J.-C. 

2 I). Que nous apprend la doctrine c}iréliem«it 
K . Elle , npii^ apprend pourqqofc Dieu noiis a 

crées et mis au monde. 

3 D. Pourquoi Dieu nou« dst'U créés «t mis 
au monde? ' ' ,' '. . , , , . 

R. Dieu nous a crées et mis au monde pour 
le connaître, l'aimer, le servir, et par ce woxen 
acquérir la vie éternelle. 

4 D. Etes-vom chrétien? 

R. Oui; je suis chrétien, par la grâce de Dieu. 

5 D. EsUeem grand bien d'êire chrétien? : 
D. Oui : parce qu'on ne peut .être enfant de 

Dieu, ru héritier du ciel, sans étre'cbrétien. ' -.u 

6 D. Quel est le signe du chrétien?, 

R. C'est le signe de ia Croix qui est le - sign» 
orUiuaire du chrétie9* 
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7 D. Comment fatt an le sigm de la Croix? 
JR,. On fait le signe de la Groii, en porlantla 

màm droite au front, puis au bas de restomac, 
ensuite à l'épaule gauche», et de là à l'épaule 
droite. .t^ » - » 

8 D. Que doit-on dire en faisant le signe de ^ 
la Croix? ^ 

R. {^n faisant }e signe deiaOorxHm doifPdire : 

In nomine PalriSj et Filiiy et Spiritûs Suncti; 
ou bien : Au nom du Père^ et du Fils^ et du 
Saint- Espnt. 

9 D. Quand f aût'il faite le signe delà Croix? 
R. Il faut faire souvent le signe de la Croix, 

mais surtout iW'éOMttiétttièmëht deies principa- 
les acllons. 

10 D. Que nom ram elle le signe de la Croix? 
r: Le signé èïl'W^roix nous rappellfe^n seul 

Dieu en trois Personnes» et la passion de N«-S* 

i.aia ' • 

• 11 fi. QuèWiôM les principaux mystères de 

noire sainte religion? 

' R. y a^lr^^ prineipaux mystères de notre 

sainte religion : le. mystère de la sainte Trinité, , 
le mjy stère de rinoaruation, et le mjstère de la, 

L'enfant Jésus écoute et interroge les docteurs dans 
le lenipjé, Ltic, ii. — L'empressement du peuple à cn- 
te^idré les inslrU^oos de JésûSrChri^t. On le, suivait 
dUis le dçèerl; On oiiblM la nourriture, Luc. V. — ^; 
Miraol« ito^' làilhriOliipliealifQ^nideiB pàitts en récùrojpéiise de 
Tardeur à recuéfllir les instructions de Jésus-Christ, 
J/arc. vul. »— Pardbole du Semeur. Luc. vni. — Me 
naces du Seigneur contre ceux ^i ne veutent pas^ s'ins^ 
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talire. ApWf Wk* -les martyrs çegvdeat le nom 
de diritîeo, wmvp^e le plus noble» — Labamm ^ 
Constantin, — $^]^| Benoît est présçryfdc^l^ pajr. 
un soigne de croixi — ' Serpent, d'airain, Isutn, xxi, — 
Les prodiges opérés par le signe^^de îà Croix. ' * . 

cHAPiTp n. ; 

1 D. Qu^ est V abrégé de. la Doctrme ^hvé-* 
timne? * 

R. Le symbole de* A^pôtres est i'abrégé (te ce 
que tojuf cUréU^B çst^ obligé de. crbiré et 4e 

savoir.' ' ..... 

2 D. Qu'appelez-nous le sj/imbole des Apôtres i 

Le symbole des Apôtres est^ upe profession 
de foi com|)osée par les Apôtre^, èl qm contient 
en douze articles les principales vérités de la re- 
ligion. 

3 d. Quel est le premier article du symbole t 
R. Je crois en Dieu le Père Toijit-Puis^nt, 

Créateur du ciel elde la terre. 

4 D. Que veulent diire ces pmvlimJ^fi cfQis en 
Dieu ? 

' R. Elles veulent dire : Je suis certain qu'il y a 
un Dieu ; j'ai une cro);ance entière en ses pa« 
rôles ; je mets en lui toute ma confiance. 

b D. Q a est-ce que Dieu *t 

R. Dieu est un esprit infiniment parfait, le 
m'éaleurdvcielet de lal^re et b$ sojUMÇrain 
Seigneur de toutes choses. 

6 D. Pourquoi diles-vous que Di£i^ lest le sqmt: 
verain Seigneur de toutes clioses ? ' 
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R. C'est que tout dépend de Dieu; qu'il gou- 
verne toutes choses par sa providence, et que 
rien n'arrive sans qu'il ne l'ordoniie, ne le per- ' 
mette ou ne,,le laisse faire. I . 

7 D. Oô est Dieu? 

R. Dieu est présent partout: au ciel, sur la 
terre, en tous lieux. . : , 

8 D. Ditu voiPil tout? 

R. Oui; Dieu voit tout, connaU tout, même 
nos plus secrètes pensées. 

9 D. Dieu a-t-il un corpsf 

R. Non; Dieu est un pur esprit. 

10 D. Dieu: a4-il toujmn été? 

' R. Oui; Dieu a toujours été et il sera tou- 
jours, il est éternel. 
H Y a-t-il plusieurs Dieux? 

R. Non î il n'y a qu'un seul Dieu et il ne peut 
y en avoir plusieurs. 

Exode, îiL — Se rappeler souTcnt la présence de 
Dieu. — Puissance et bonté Dieu dans, l'élévation de 
Joseph, vendu par ses frères. Gén. xxxvil et XLi:— Job. 
— buzanne. Dan. xm. '— Jésus-Christ nous fait con- 
naître Dieu dans les créatures, Matth. vi. > 



' - CHAPITRE m. : 

Suite de l'explication du premier artiole du syxxibçle« 

. ^ — la Trinité. . 

« t . . f 

1 -^. Combien p a-MI dtf sonnet en Dieul 

R. Il y a trois personnes en Dieu : le Père, le 
Fils et le Saint-Esprit. ' ' 

2 D . Le Pèt-^ est-il Dieu? • ' 
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R. Oui ; le Père est Dieu. 

3 D. Lê Fils est-il Dkuf 

R. Oui ; le Fils est Dieu. 

i B. Le Saint-Esprit est-il Dieu? 

R. Oui; le Sainl-Ësprit est Dieu. 

5 D. Les trois personnes divines sont-elles trois 
dieux. 

R. Non ; les trois persqàbes divines ne sont 
qu'un seul Dieu» 

6 D. Comment étant trois personnes ne sont- 
ellfis qulun seul Dieu '/ ' , \ 

R. Parce que les trois personnes divines n'ont 
qu'une même divinité, c'est-à-dire, une même 
nature divine, ua même entendement et une 
même volonté. 

7 D. Le Père est-U plus grand, plus parfait 
ou plus ancien que le Fils et le Saint-Esprit ? 

R. Non ; les trois personnes divines sont aussi 
grandes, aussi. p^rfaites^ aussi anciennes lune 
qile l'autre. 

* 8 D. Qu'est-ce que le tiiystèr/^ de la saint fi 
Trinité?. . . - , • p ' 

R. Le mystère de la sainte Trinité est le mys- 
tère d'un seul Dieu en trois personnes; le Père, 
le Fils et le Sain^i-Esprit^ 

Baptême de Jésus-Christ, Matlh. ni, et Marc. i. — • 
Saint Jean, i Epit. v* — Jésùs-Christ ordonne à ses 
a|i6rres te baptiser au nom du Père et du Fil^ et ilu 
Saint-»Esprit, Maith. xxvui. — Comparaisons : le soleil, 
rAme (le riionime, le' triangle, lés trois pointes d'un 
cœur, la famille, etc* ^ 
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CHAPlXftE IV. 



Suite de rexpliMtlon 'dii imtii^er «vtiolé du Sg^nboto 

1 D. 0^1^ signifie le mot Tout-Pinsmit ? 

I^. U ^igniëi^ que Ui^ peut (airç> pai: seule 

volonlé» tout ce qui lui plaît. 

3 D. PQwqmi dit-on : Créateur du çicl et 
delaterret 

fl. Parce que le ciel et la Lerrc et tous les 

nu très éires a'exUteni. q^ie. par la voIoD^é, de 
Dieu. 

3 D. Quelles sont les créatures les fflus j^ar^ 
faites de Piieu.1 , 

R. Les anges et les biom^es sont les créatures 

les plus parfaites que nous connaissions. . 

4 D. Qii'esl-ce )ue les mges ? ' \ 
R. Les anges sont de purs esprits que Pieu a 

créés dès le commenceMiçnt du monde daps un 
étal (U' grâce et de sainteté. 

5 D. Tous Usxttig es ont'ik persévéré da^ 
de sainteté f * ' " " ' ' ' ' 

R. Non ; plusieurs anges se sont révoltés con- 
tre Dieu ; on les appelle les diables ou les dé- 
mons. 

6' D. Quelle est l'occupation des haints Anges^ 
cest-à-direp d(^ ceux qui sont demeurés fidèles à 
Dieu ? * * ' \ . ' ' 

R* LeS'SaîBts Anges louent Dieu sans cesse» 
exécutent ses ordres et intercèdent pour nous. 

D. Quels sont nos devoirs envers les Saints 
Anges î 
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lU Nous devoins hon6r«)^v rMlieroler et invo- 

ment nos Anges gardiens, dont nous devons 
Umiji^ies mpecter la pi^tocô.* ' 

créatwnip. Çf». i. ~ La.mèrç ées li^ehabâes; it 
Jpa&d^.'vh. — Bons angea, Jacoï) les voit monter an 

dcl en descendre, Gen. xxvili. — Histoire de Tobic 
condWt-par un ange. ~ Lot délivré par deâ anges. — 
Saint Pierre sort de^ prison délivre par un angel 
L'ange Gabriel, Luc. Nôlré-Sêîgiieuir paHe dea( 
anget qui g^d|^t« lei erifants.^lfottlk.'^h. ^ MftuVais 
anges, histoire .de Job,' 4e Tpbie,, .tentation de Jcsus- 
Chnst... 
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GiIi.BITR& Vu 

suit* à9> l'èjQtUcatlon da ifiM^iler 'cdrU«le da ^tmJfolo*, 

1 D, Qu'est-^ QU& lt' homme f . .' i 

R. L'iiommè est une créature raisonnable». 

Sompos^e d'uq.^l^.et, d'op âmi^forfnée)à.lfi- 
liage de Diéu. / . , .' . ;,. • ,j ., 

2 D. Qu'est-ce que l' ârÀe de Vkomme? 

r L'4i9e.i(]«;i'tionifne esliwiBsprit iimnolrtel, 
capftblA (te eoimaitl^, jd'aAa&ei^ et d'agit âVec 
berté. . ■• - ••.!.•■ a,. 

3 D. aéUk premiophomme que Dmi-a 
ùréé? 

R. Adam a été'lè prëmlefr' Iwinme. 

4 D. Qui a été la première femme? . 
R/Em^é^ë1a ïïfêmîère femme. 

5 D. Od Dt'ft» mit'û Adam et Eve, après 
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.. R. Di€u les mitidans le ^radis terrestré. ' 
6 D*^^ ^uel état .fjureiÊt erééi Adam. i^ 

R. Adam et Eve fureoMréés en état de-gràce 
et (l'innocence. 

' '7 D. Adam el Eve demeurèrent-ils longtemps 
dans l'état de grâce et d'innocence? 

R; NoQ ; Adam et Eve perdirent bientôt la 
grâce et l'innocence par le-pécUé, et furent 
chassés du paradis terrestre. ' 

8 D. Quel fut i& péché. d'Adam été: Eve f 

R. Le péché d'Adam el d'Eve fut d'avoir dé- 
sobéi à Dieu, en mangeant d'un fruit dont il 
leor iivak défendo de inafi|;er. 

9 D. Quelle fut la punitton d'Adam et d'Eve? 
R. La juste punitioa d'Adam et d'Eve fut l'i- 

nimitié de Dieu, l'esclavage du démon, l'igno- 
rance, le dérèglement 4es p^iQp$, Us misères 
de celte vie et la mort.' . 

10 D. Le péché d'Adam a-t'il passé à tpus 
ses descendants^ ' • • ' 

R. Oui ; nous sommes tôtts conçus dans le 
péché d'Adam, notre premier père. . . ■ / " " 

Création d'Âdam^ sa chn\è, sa puniliôii, Gen. l, it et 
uu Piéch^. or^taieh Mi xiY» Fr. i;; ^ Aotti. y. 
Le péché est la cause des maux qui nous affligeât* 



SxpUofttIbtf dû seeond artiàiê SynÀotf* 

auesttoxks prôliminidrea.. ' , ' ' 

1 D. t>ieu nom O't'il abandonnés dans l'ét0 
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mall^^reiw fik now avqit jet^ no^iç^ ^prfmi»r 

père f ' • . * , . . 

R. Non ; Dieu a eu pitié , de nous, et bous a 
^nné le î/li^ék ou Sauveur qu*ii ayait proqiis à 
Adam après son péché. 

% D. Que devwt dans la\Sfàite ^es sièelet la 
postérité d'Adam? . . , 

J{. La postérité d'Adam devint impie et Dieu 
Ift fit périr p^r un. d^uge unirersel» excepté No4 
et'sa faiBilICv , \ 

3 D. Les hommes, a])rhl^ ^éluge^ furent-il^ 

meilleurs gu' auparavant, y]], '^ x/. • 

R. La plupart des hommes, après le déluge, 
abandonuèrieul ie st9k Dieu pour adocer les 
idoles* » î . 

4 D. La cannaissance de Dieu se perdit-elle 
entièrement parmi les hommes ? 

R. Non ; la connaissance de Dieu se consèrva 
suriout parmi le. peuple qu*il s'était choisi^ et 
qu'on appela le peuple de DieUi les'Hébneiu^ i6s 
Israélites, et enlin les Juifs. • • • 

5 D. De qui descendaient tes Israélites f ' 

• R. Lés Israélites descendaient d'Abraham par 
Isaac son fils, et par Jacoh sou petit-fils. 
' 6 D> Qui fut le législateàr des hraélitesf 

R. Dieu lui-même donna sa loi aux Israélites 
sur le mont Sinaï, par le ministère de Moïse. 

7 D. Quelle était la prineipale partie de la loi 
des hraéliles, auirement r ancienne laiï 

.ft. La principale partie dé ranciénn^ loi était 
le Décalogue, ou les dix commandements de, 
Dieu» les mêmes que J.-Ç. qçiis a pr^onpéUo! 
garder» 
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' 8 D. ^ QtteU ont été les plus célèbres d'entre le^t 
rois des Israélites ? , ' * 
. R. Davjd, à (jui i)ieu promit que Içî Sanuyèur 
rinfîfniit de seis descendants ; et Salomon qui fît 
bfUir à Jérus^lepu un temple ifiagniliqué* 
^ 9 D. Qxiè fatÉaii Diâi fôut^rdp^^ 
vie de ses égarements '{ 

R. Dieu affligeait son peuple par des calanu- 
tés, ét lui éhvoyait dés proplïètes pour Texhortet* 
à la pénitence, lui annoncer ses volontés, et lui 
prédire de sa part ce qui devait arriver. 

<0 D. Qu'ont prédU tes pro^hèths de plus rc- 

R.^Les prophètes out prédit la venue du Sau- 
veur des hommes, sa vie, sa mort, sa résurreb-^ 
tfôîi, la réprobation du peuple juif et réiablisse- 
ment de l'Eglise. • ' * 

,U Si. Quvest le Smveur? - - . » ' 
; 1) . Notre SeigneurJésus-Cl^rist est le Sauveur 
que.Dieu uûusatfonaé- 

Ifi D. Comment soffmtB^mui^que /«-C est iè 
Messie (mnoncépar les prophètes? . v ' * = ' 
, ]R,.j?arce que toutes le? prophélîes^iqw regar- 
dèrit lé Messie ont été accomplies jon h^ù^^ et 
qu'il a liu-même propéj^.Uii&siûu p«ir]|a grand 

Justice et bonté de Dieu h IVgarrfde tons les hommes. 
— Déluge/G(Pn. vit/— Voratîon d'Abraham, Gen. xiï. 
-r-:His^re^(tHs«^a<^rde %ob et4&*^eph« Passage 
dé la foieç \:m%^,Exi}4. %iy. -n; Tjjniplçî^de Salomon^* 
lii Ke/;. vi. 7— Woph^tiesdc Iç v^nuc ilu .Wqçpie, ,i)flmefc 
IX i Aggéê. ii ; Malach. ilh ' * ^ 
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C»APmÊ VU. : ' 

ExpUpatlpa.da .i^econd et da t^ro^s^bmo arUola 

du Symbole» 



De Jésus-Christ, ^ ^ . . • 

. \\ D. Quel est le sem de cài'païuiî&t du tetond 

àrUcle : En J. -C. son fils unique ? ' 

R. Par ces paroles/iKHfs.rfiQODDai&sons que 
I. -G. eét le Verbe éternel, vrai et seul Fjts.de 
Dieu, la seconde personne de la sainte Trinité 
qni s*est fait homme pour dqu$ sauver. 

2 D. Que signifie 1$ mat Jésus f 
R. Le mot Jésus signifie Sauveur, 

3 D,, Que signifie le mot Christ f 

R. Lë mot Christ signifie oint où.^cré, etiparv 
que l'onction spirituelle de J.-C. 

4 D. Pourquoi appelotu^nçus J.^Cf Notre^ 
Seigneur?' 

H. Paire© que J.-C, comme Dieu, est lesoure- 
ralii Seignéur (le toutes chosés, et qu*eii qualité 
de Sauveur, il nous a rachetés au prix de soo 
sang, afin que nous fussions son peuple. 

5 Que veulent dire ce» pard^s du troisième 
article: Qui a été conçu du Sàini-Esprit? 

R. Ces paroles veuleDt dire que l%cprps de 
J.*C. a été formé dans le sein de la vièrgé Marie 
par l'opération du Saint-Esprit. 

^a^ïi., Que signifient ces autres paroles dttlroi- 
sièmè artidé' : BstMdè lû vierge MàHe t 

R. Elles signifient que la Sainte Vierge, après 
avoir porté J.-C. dans son sein, l'a mis au monde 
sans cesser d'être vierge. 
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• 7 D. Qui était la bioihêureuse viergê Marie? 

R. Marie était une vierge de la tribu de Juda, 
de la famille de David, gué Dieu avait rei^plie 
de. grâce peur être la mère du Sauveur. 

8 D. La Sainté Vier§e est-elle vraiment la 
mère de Dieu ? 

R. Oui; la Sainte Vierge est vraioient mère 
de Dieu, pùîstju'elle a conçu et ' mis au monde 
J. -G. qui est vrai Dieu. " , '/ 

f9 D^. Mme mère €^ Dieu û-t-elle toujolir!s i0 

^ Ri Marie, mère de Dieu, a toiiiours été vierge, 
avant et après Tertfantëment. * ; ^ 

10 D. Qu est-ce que le mijslère de V Incarna- 
tion! ' " ^ • ^ 

R. Le mysièrtede llTMiarnaîHém est le mystère 
du Fils de Dieu fait homme. ' 

H D. Combien y a-t-il de natures en J,,-C.? 

R. tl y a deiî* nàtures en J.-C, 1aiïatu(*e di- 
vine et la nature humaine. 

12 D. il i(a-i-tï aussi deux pei sonnes en Jf. 'G. t 
11. Non; il n*y a qu'une personne én J,-Ç., qui 

est en monie temps vrai Dieu et vrai homme 

13 D. iiHel}ourJ:-C. est-il né? V 

R- J.-C. est né le jour de Noël, dans une étable 
à Béihléem, enviroa quatre miUè'ans après le 
péché d 'Adam, " ^ 

Penser sovtyeat à la boaté de Dieu qui nous a adoptés 
pour ses enÊints. r--, Jésus- Christ est ie Messie et le Fils 
(iK Dieu, ioan.1 et IV 4 JUaUL 4et. X* .-^i Histoire 
4p la Saime Yiç^e. ^ ; / , „ , ' 
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CHAPITRE VIIL 

\Qond «t da troiiièma artlde du ftjrttM» 

De la vie de Jésu$-ClmstU . 
t I • É I 1 , ' 



1 r 



{ D. Comment petU-on partager la vie cleJ^-C.? 
Oa peul pai;tager la vie de J.-C* en trois 
;aj^)p& : sqD enfance, sa vie cachée et sa vie pu- 
blique. 

? D. Qu'y a-t^il à remarquer4»w l enfifme 
{Le Ji'CA 

H. Sa circoncision, l'adoration des bergers et 
des Mages^ $a présenlation* au. Temple et sa 

fuite en Egypte^, pour échapper à la persécution 
dllérode. 

3 û. Que nows dijt encore l'Evangile sur Veur 

fance de J. C,? * . 

R. L*Ëvangile nous, dit ooe J>C. était soumis 
à Marie et à Josepli, et qu^ mesure qu'il crois- 
sait en âge, il n) on trait de pluseii plusJa grâce 
et la sagesse qui était en iuL . 

4 D- Qu'y a-t-U 4e x.emarq:uable dans la vie 
cachée de J.-C.f 

R. J.-C. est resté comme inconnu jusque vers 
TAge de trenlè ans vivant dans la pauvreté, la 
retraite et la prière avec Marie et Joseph. 

5 D. Qu'appellé-t^anlavie publique de J.-G.^ 
R. On appelle la vie publique de 3.-C. les trois 

derniëres années de sa vie pendant lesquelles il 
s est fait connaître aux hommes pour le Messie# 
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^ "D. Comment J,-6'. commença-t-il sa vie 
publique? 

R, J.-C. caraiDftnça sa vie publique en se 
faisant baptiser dans le Jourdain par saint Jean- 

7 D. Qu'arriva-t'il lorsque saint Jean hapti" • 
sait J.-'C. ? 

LeSaint-ËsprH dëscenmt àiit en forme 
de côh)nibe,^et on entendit une voix du ciel <jui 
disa!rt : CELUî-cr est mon Fjls bien-àimh:. 

8 ». Où alUU^C. àjh^ès'àvoir été baptiàé? 
R. J.-C, après son bapléiile, se retira dans 

un désert où il jeûna quarante jours et quarante 
kiftfitév*ét44 y fut tenté par le déntote. ' * 

9 D. Pourquoi J. C. a-i-il permis au dètjfiofi 
de Ulenïer ? * • ' • 

' R û'ft^t ^v^è L'-Ci vonitiit tidus Apprendre 
coninieui nons d«vohs résister à la temîliion. 

40 D. La tenlationn'esl donc pas un péché? 

^1t.^ Non ;.06 ti%&ti>â6 ta teifUMiof), niais le bon- 
senteiDCîit qu'on y donne, qui est un péché. 

11 D; Que^fit le Sauveur pendant sa vie pu- 

' : H. Le Sauveur donna l'exemple de tonftes les 
vertus, prêcha son Evangile, choisit ses A|)ôtres, 
êt pi^otiiva sa ttIvîRité par lei$ miracles {es plus 
éclatants. 

f . I I f . . • 

> k 

j,. Histoire; ide la. nais8allce^d« Jéfiws-Clirist, Lm^ xl. — 
Son b:)|)(éme et sa t^tation. mirades et «es 

iu^urucUuiis. . , % 
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CHAPITRE 4X. ' 



Explloation da ^atrième etdiioijip^ijlUlàii^e^U^ 

, . . /• ife . _ - , ,\ A . 

De la Passiou, de la Mort et de la Résurrection , ' 

4p Jésus-Christ. ' - ' 

' 4 D. Que nous apnrend le quatrième article; 
Qui asoufferLsous Ponce-PUate^ a 4^éxr}wi^éj 
èstmoft, et a été ensevelit " ' ' 

R. Cet article nonsapprend que (lu teir^psque 
Ponce-Pilate gouvernait la Jiidéè, i*-C. siounrU 
d'airreiix tc>unnenls; qu'il mourut sur une croix, 
et qu'après sa mort/son corps fut mis. dans un 

2 D. Quel jow ï Eglise célèbre-t'elle la mort 

R. C'est le. joar du Yendreâi^^Saitit'qiie 4*ë^ 

glise célèbre la i^ort de |.-C., c'est-à-diré le 
mystère de la Rç^eu^pUoio* 

'3 D. Qu^MUee qi^e le mu^tèite de la^ fiédemp- 
tiou? ' ' * . - , 

R. Le mystère de la Rédemption est le mystère 
j J.-C.,ifidrt en croix pour nous i^acjîeier/ . 

4 D. J.-C. étqnt Dieu^ comjnent a-t-il vu 
souffrir et mourir? * .i ' * ! 

'H. h*G., Ùm et homme toiit ensemble, n*à 

pu soirffirlr et mourir en tant que Dicù ; mais il 
a souffert Cl il est mort en tant qu*homuie. 

5 D. Etimis^nom é&nc f^nkis^ 'si J.-C. ne 
'titom eut rachetés? * ♦ 

R. Oji.t; «ous étions tous perdus par le pécUé 
d'Adam nuire premier pète/'' ' 



de 
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6 D. CommetU J.-Ç. nmits a-t-il radieUsl 

R. J.-G. nous 9 rachetés ai mourant pour 

nous sîir la croix^apjrè^ avolç lie^ucQup. spuffçrt 
(lans sa passion. i/l -.* 

7 D. i.-C. ne jwuvail-il pas mus racheter 
sans souffrir et tnomirapour nous ? ' ■^ 

R. Oui ; la moindre aetioa que J.-G. eût offerte 
h son Père pour j^ou^ aurait été . suffisante ppur 
nous racheter. ' , • ' 
' 8 D. Pourquoi donça t-il voulu mourir pour 
nous! 

R; il a youlii mpurir pour nous, afin de nous 

faire mieux connaiire l'énorniité 4e nos pcçhés, 
ei la grandeur. 4e son autour. 
9 D. J.-Ù. est-il mort pour tous les homme»? 

. R. Oui ; i.^-Q» est mon pour le salut de tous 
les homines, sans en excepter aucun, mètne de 
ceux ijui ont vécu avant sa naissance. • • 
. 10 D. Que signifient ces paroles du cinquième 
article : Est descendu aux enfers ? 

R. Les enfers ou les limbes signifient ici les 
lieux souterrains où descendit l'ànic de J.-C. , 

41 D. Pourquoi l'âme le J.-C, descendM^e 
dans les limbes t 

R. Pour consoler les âmes des justes, qui at- 
tendaient que J.-C. leur ouvrît l'entrée du ciel. 
'. 12 D. Que nous apprenn^U ces autres. jparo- 
tes : Est ressuscité des morts le trmième jour? 

R. Elles npus apprennent que le troisième , 
jour après sa mort, J.-C. ressuscita glorieux et 
immortel, réunissant son âme à son corps par 
force toute-puiss»aPte^de ^divinité, '■ 
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13 D. Quel jour célébrons-mm^ la résurreC'- 

R. Nous célébroBs la Résurrectioti de J.-G. le 
jour de Pâques. , ^ r , 

14 D. Que fit k Sauvmr aj^h «i. Résurrec- 
iionf • 

R. Le.Sauveur^après sa résurreciion» apparut 
plusieurs fois à ses Apôtres pe)Q<)É!t quarante , 
jours, les entretenant du royaume de Dieu et de 
rétablissement de son Ëglise. ^ \s 

# 

Lire et méditer les diverses circonstances de pas- 
sion et def la mort de Jésus-Christ, prédites par les pro- 
. phètes, Matth. xx\vû,Marc. xw.Luc, xwi.Joan, xix. 

— Sacrifice d'Abraham, figure de Jésus-Christ, Gen. 
xxu. — Joseph veûdu par ses frères! — Mort d*Abel. 

— Jonas daas U baleine^— Appaiiiitioas .de Jésus* 
, Christ après sa résurrection, Matth. nwni, Marc^ xvi, 

Lvc^ XXIV. — Thomas est invité à toucher ses plaies, 
Joan,\x. — Enibarras des Juifs jpour contester bajré- 
surrection. 



CHAPITRE 

♦ 

4 

explication di^ sixième article d\i Symbole. 

OerAscension et de la Pentecôte. 

1 D. QuenouRenseignentces paroles du sixième 
article : Est monté am deux î 

Elles nous apprennent que J.-C. monta 
visiblement au ciel, en présence de se^ Apôtres; 
ce q u 0 Q a ppelle T Ascension . 

4 D. Que devinrent ks ApotreSy après^ que 
/.'C fut vitonU au ciell . -, 



Digitized by Google 



^ i8 — 

R. Les Apôtres passèrent dix jours en prière» 
attendant la venue du Saint-Ës[»^it, que le iSau- 
veur leur avait promis. 

3 D. Quel jour le Saint-Esprit est-il descendu 
sur les Apôtres et sur les éiscipies i 

R. Le Saint-Esprit est descendu en forme de 
langues de feu sur les Apôtres et sur 4es disci- 
ples le }oàt de la Pentecôte. 

4 h. Què firent les Apôtres après avoir reçu 
le Saint-Esprit ? 

R. Les Apôtres se dispersèrent par ^t le 
monde pour y prêcher TEvangile, et convenir 
les hommes à la foi de J.-G , opérant parioul, 
«n son nom, les plus grands miracles. 

5 D. Quels hommes étaient les Apôtres f 

R. Les Apôtres étaient presque tous de pau- 
vres pécheurs que J.-C. avait choisis pour en 
• faire les léiuoins de ses miracles, surtout de sa 
résurrection, et les prédicateurs de son Evangile. 

6 D. Pourquoi dites-vous : Est assis à la droite 
de Dieu le Père tout-puissant^ t 

R. Parce que J.^C., comme Dieu, {)ossède ' 
dans le ciel la même gloire et la même puissance 
que Dieu son Père, et tjue son humanité sainte 
y est élevée au-dessus de toutes les créatures. 

7 D. J.^C. n'esiril que dans le cièl ? 
R. J.-C. comme Dieu est partout. 

8 D. OtiestJ.^C. en tmt qu'homme t 

R. J.-C, en tant qnliomaie, esl au ciel et au 
Saiût-Sacrejqieiit de rauiel. " , 

Ascension de Jésus-ChVist, Luc, xxiv, Act, 1. — Ce 
qu'éuient les Apôtres avaut la Pentecôtei et ce «qu'ils 
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I 

!iOfnt' été après. — Leurs prédications et leurs mii> 
des. 

■I 

CHAPITRE XI. 

I Siq^Ucation du septième et du l^njlAèma article 

du Symbole. 

^^^^^^ 

De la mort et du jugemeut particulier.— Du Saint-Esprit* 

1 D..Qu^ signifiée le septième article : D'où il 
rendra juger ks vimnk et les morts'i 

K. Cet article signifie qu'à la lin du monde, 
J.-*C. descendra visiblement du.ciel, pour juger 
tous les ttommes.' 

2 D. Pourquoi J.-^C. fera-t4l alors le juge- 
ment générait • 

. Jv^G. fera le jugement général pour mani- 
fester sa justice et sa puissance, pour la gloire 
des justes ei la contusion des pécheurs. 

3 D. Outre le jugement général, n^'y a-t il pas 
un jugement particulier pour tous les hommes^i 

R. Oui : dès que Fâme est séparée du corps, 
ou aiissiiôt après la mort, elle paraît à ce juge- 
ment particulier. 

4 Dw iSttf quoi Vime est-élle jiigéè 1 

R- L'âme est jugée sur le bien et sur le mal 
^ qu'elle a fait pendant qu'elle était unie aucorps, 
' c'est-à-dire, pendant la vie. 

5 D. Ce jugement esHlsam retour 1 " 

I R. Oui ; rarrét que Dieu pronoace à ce juge- 
ment est irrévocable. 

6 D . Que deviendra notre âme après ce ju- 
gement / 

* 
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R. Après le jugement particulier, notre âme 
ira en paradis, ou en purgatoire ou en enfer, 

7 Qui sont cens dont r âme va en paradûi 
R. Les justes qui uîeurent après avoir entière- 
ment satisfait eç ce iuoode à la justice de Dieu^ 
vont en paradis. 

8 D. Qui sont ceux dontVûme va en purga- 
toiieï 

R. Ceux d'entre les justes, qui, au moment de 
la mort, n'ont pas expié totalement leurs pé- 
$hés par la pénitencey :vant en purga4oir8: 
* 9 1). Qui sont ceux dont Vâme va en enferl 

R. Tous ceux que la mort surprend en étal 
de péché mortel, ne fussent-ils coupables qu^ 
d'un seul, sont i)récipités en enfer. • 

1 0 D . Que reconmissons^nous parle huitième 
article : Je crois au Saint-Esprit ? 

R. Nous reconnaissons qu'il y a en Dieu une 
troisièiue personne qui est le Saint-Esprit» 

11 û. Qu'est-ce que le Samt-EsprilH 

R. Le Siiint-Espril est la troisième personne 
de la sainte Trinité, qui procède du Père et du 
• Fils, et leur est égale en tout. 

12 D. Pourquoi croyons-nous au Saint-Esprit 
comme au Père et au Fils ? 

R. Parce que le Saint-Esprit est un même 
Dieu avec, le Père et le Fils* 

Faire de la mort et dû iugement' le sujet de ses mé- 

dilatious. — A la pensée de la mort et du jugement, les 
Auloine, les llilarion, lasjérôme et plusieurs autres ont 
tremblé.-- OpératÎQBS du Saïot-Ësphti Joan. xn^Jod. 
11» et Act. u. 
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. . . CHAPITRÉ m 

Exi)li<«ation du iMUTlème curUoUdu SymlMls.-. 

1 D. (H*^ croyons-nous par cette partie dtt 
neuvième artfidi^ : La minle Eglise catholique t 

R. Nous croyons que tous les lidèles compo-. 
sent, sous lautorîté des pasteurs légitimes^ une 
SQciété qu'on noosme Eglise catholique; 

^ Qu'est-ce que V Eglise^. 

ÏL L'Église est ia société des fidèles qui sont 
unis siir;la terre par la profession d'une iBéme 
foi, par la participation aux mêmes sacrements, 
sous la conduite des pasteurs légitimer et prin* 
cipalement de notre saint Père le Pape; . ' ' 
, 3 D. Qui est le chef de l'Eglise ? 

R. i.C est le cbef TEglise, parce quHI^ la' 
gouverne invisibleftientpar le Saint-Esprit et que 
c'est en son nom que les Ministres quMl a éUlilis 
' la gouvernent visiblement, 

4 D. Notre saint Père Ifi Pape n'est-il pas 
aussi le chef de r Eglise ? 

Noire, saint Père le Pape est Je chef visi-^ , 
ble et le premier pasleur de toute TEglise, parce ; 
qu^il est le successeur de saint Pierre, et le Vi- 
caire de J*-C. sur la terre. 

5 'D/ Quels sont les autres pasteurs légitimes 
de r Eglise 

R. Les Ëvêques, successeurs des Apôtres ; les < 
curés et les prêtres qui, sous rauturité de ces ' 
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évêqnes, eiïseigTieTît et conduisent les fidèles/' 
sont pasteurs légitimes dans TEglise. 

G 1). Comment pevl-on savoir si un évcque 
est successenr des Apôtres'i 

R/ tSït évéque ê!st sircceàiëut des Apôtres, 
quand il est ordonné, envoyé et institué selon 
les lois cl la pratique adoptées par l'Eglise. 

7 D. >t qui appartient' il de faire 4es Jois 
dansllufti^r' - ' 

ft J.-C. a donné au Pape le potîvoîr de faire 
deft.i<M«*4ltin^ toute TEglise, etaiix Evêqties daAs 
leurs diocèses. • - 

8 D. Qm sont ceux gui forment U éorps des 
premiers pasteurs dé VE^iset * ' 

R. Les Evêffues iinîs air Fapè forment le corps 
dcBipi^emiets pasteurs, et e'eât ce corps des pra- 
iiiiers pasteurs qu'on appelle l'Eglise enseignante ' 
Ottîsimpiefnent rEglise. ' ' 

9 D L' Eglise peut-elle enseigner V erreur.^ 
R. Non; J.-C. a pron)is à son Eglise l'infailli- 

lÀWté pour réffleria foi et les mœurs des fidèles. 

10 ti. Quelle sera la durée ae VEyliseT 

R. L'Eglise sntsistera jusqu'à la tin du monde, 
selon la promesse de Jl.-C. ' 
'^ii D: Quels sont nés devoirs envers V Eglise^ 

R- Nos devoirs envers l'Eglise sont de croire 
ce qu'elle nous eAsiBigoe et de faire ce qu'elle 
nous commande. 

Saint Pierre établi chef de FÉglise/lfafa. Joan. 

XXI.- - Les évéqiies sont établis pour (gouverner FEglise, 
Act. x\. — Comparaison: la famille, la cité, rarraec, le 
bercer et son troupeau, Tarche de Noé, le cep de la ti- 
gnei m. l'aibie et setf bnmhes^i 
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' -f in I ijMB .. ^i iiijiUMliiw iiil lil /fir jiijjji j tiii ' 

Quels «nt les laembns^ rElgUss. Caraottos di4a 

> . • ■ ' .i 

1 D. Qu'est-ce qu^on eîVicnd.paUxkt fidèfe$ m 

les memJbres de l'Eglise ? 
" K. £iuf 4€^ iidçlâ«.QM,les membres de l'Eglise, 
^PQ entend ceux, qui ont été baptisés, et qui de 
Sont pas sépai*és du corps de l'Église. 

2 J), Pmt-om être sauvé hors de l'EgUsel 
% ,Kqn-,,boi^. 4è .l'ÏIglise, il n^y .a point de 

salut. ■ • ' 

' 3 D. Tous ks hommes sont-ils membres ie 
lEglisel • ■ 

'R. Npn ; les Infidèles, les Juifs, les Héritiques,. 
fes Scbisfbatiques, les Apostats et les ËitQOOi- 
muniés ne sont pas membres de l'Eglise. . . 

■ ' • • A h . Qu' esl-ce qu'un Hérétique^ 

R. Uq Hérétique est un mauvais chrétien qui 

' -s'aitaclie avec opiniâtreté à une doctrine condam- 
née par TEglise, ou qui rejette opiniâtrément 
•quelqu'uii^des points de foi qu'elle enseigne. 
'' ' 5 D. Quels sont ceux qu'on fippelle Schisma- 
tiques y ■ •' • 

• .K. Les^ Schismfltiifues sont des chrétiens re- 
belles qui s'obstinent à ne pas reconnaître les " 
pasteurs légitimes de l'église et à leur reAiseï 
l'obéissance. » • 

Bl Commeni devient-on Amstat ^ 

R. On devient Apostat, quand on renonce» pair 
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un acte ei^érieur, à la foi oatheUquei après en 

avoir fait profession. 

7 D. Qu'est-ce qu'un Excommuniél 

R. Up Excommunié est celui qui est^privéde 
la pariicipalion aux biens spirituels de l'Eglise, 
. eu'puniiâcm^de quelque péché con&îdérâèJle^ ^ 

8 D. Comment nomme-t-on la véritable Eglise 
de •(.7(^. pour la dislinguer des autres sQciétés 

R. La véritable Eglise de Ï.-C. se nomme TE- 
glise Catliiolique, Apostolique et ftom^îne. " 
' 9 Dv Quelles sont les marques oii caract^irM 
dela vâilableEglisel * ' ' 
. R. Les marques de la véritable Eglise sont 
d'èlre Une, Sainte, Catholique et Apostolique. 

10 D. Pourquqi dit^-vous que l'Eglise est 
^iJne? . ' 

R. L'Eglise est Une, parce que tous les (idè* 
Jcis qui la composent ont la même Foi, le Qtème 
"Chef et les njénies Sacrements. ' * *. 

11 D. Pourquoi Mies-^ou^ que: VSgUse est - 
;^Saintel 

R. t'Eglise est Sainte, parce que J.-C. son 
. Chef, est la source ; de ttoute sainteté ; que sa 

doctrine, ses sacrements, ei le culte qu'elle rend 
à Dieu nous sanctifient ; et qu'il y a toujours des 
saints dans TEglise et jamais hors de l'EgUse^ , 

12 D. Pourquoi' V Eglise est- elle appelée Ca- 
tliolique^ c'est^-à-d^re, universelle^ 

' R. Parce (|ue la véritable JSglise de Jt-G. est 

répandue par toute la lerre. 

13 D. Q^înmnt l' église esHik appelée Apos- 
toliguel . . . - : ' 

t 
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II. En ce que TEglisé conservé la âoctrine 
des Apôtres^ >et que te Pape et les Evéques, qui' 
la goavernent, ont succédé m Apôtres sans 
interruption. 

14 D Pourquoi la véritable 'Eglise est^elle 
appelée Bomainet - ». - • . ' 

R Parce qiié la véritable Eglise reconnaît 
pour son Chef Visible et pour vicaire de J.-C 
sur ta terre, notre saint Père le Pape, qui est 
Evéqu6 de Rome*. 

Excommunication du pécheur public de Corinthe, \ 
Cor. V, — Caractère de la yraie Eglise, Marc. xw, 
Ephes. Il, IV. — L'Eglise romaÎDe po^ède seule cesca^ 
raotè^es. -T- ËetfCiîtaîlefnmmt t 



CHAPITRE XIV. 

BniU de l'explioatlonda neuvième article du Bytelïdl^ 

X De la gr&ce kanictîfiante. 

1 D. Que erpyori^-Àous par eetté autre 'partie 
du neuvième article: La communion des mintsl^ 

K. Nous croyons quë leà fidèles paj:'ticij)ent 
tous aux mérites des bonnes œuvres l^s uns des 

autres.-i"" • - • - ' • /• ' ' ^ 

2 D. Quels sont les biens spîriPaels qui se 
communiquent entre lès membres de VEgKsel 

R. Les biens spirituels qui se comnr)UT)iquentj 
entre les membres de l'Eglise sont les Sacre- 
ments, le saint sacrifice de la Messe, les prières, 
les booaes œuvres et les mérites de tous les 
fidèles* 

3 D. Comment est^f» que Dieu nous rend 

saum ïi, * • 

r;. v'« . . 
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R. Dieu ;Qoiu^FeDd saiat8fiSir'sa*g|râee eitfaQMis. 
accordant b iémi6«oiii4d Dos^péaésî >• r 

,4.D. Qu'est-ce que la grâceî - 

R. La grâce est un don intérieur et surnatu-i 
ret que Dk» mm fai^. en -ynô des «mérites^ 
J.-C, poumons conduire au salut éternel. ' 

^. D. Ne éislingiiù-t*<in pas deux mies de 
• grâeeat, ... i' '• • 

R. Oui ; on distingue deuîï. sortes de grâces r' 
la grâce sanctifiante ou babitueUfl^ et » gfâœ 
actuelle. 

6 D. Qi^'esl-ce qm la^r^ee wMtifimte- ou-^ 
habiiuellel . .. < » • .1 - v 

R. La grâce sanctifiante ou habituelle est UTle 
grâce ^ Dieu met et conserve dans nos âmes, 
f|ui nous rend justes eti^Q^^;et parià dignes 
de la vie éternelle. , . . •.--•« 

7 D. Comment la gréée WMtîfiahte^nous 
rend-elle justes et saintsf " * ■ ! 

fi.. La grâce justifiante nou^. ^efifi ift^Ut^ ^ 
sajntS; en effaçant nos péchés, en cbangeauV* 
nos cœurs» en ornant no^ àmçs,di^ ve^ liU^i^^è- 
tiennes. ,, , . . , , , , / ; • 

8 D. Quels autres avantages nous procuve lai 
grâce saocli/Satite t *. / 

H. La grâce sanctiflanté nous faU\ enfants- ■ 
adoptifs de DieUr kht&s deJ».-^.t(Ot lea tâmpleà 
du SaiptrËsprlt, , . . - 

9 D. Qu' entendez-vou& ^ttànd votiS' dités que' 
la grfm:mw^imU..wm'faU enfâ$at «êofUiff 
deuieul 

J'entends que, pac^ la grâœv sao»cti(iante,> 
Dieu donnant à nos âmes une vie sumatureii^i 



et divine» il devient notre père et nous devenons 

ses enfants. 

• 10 D. Comment la grâce sancti fiante mms 
ren^-^Ue frèrfis fie . 

R. Parce que la grâce saiictiliante nous fait ' 
enfants adopiifs 4ei]>ieai».4Q0A h^Q* est Fils uni- 
que par nature. 

a D. Comment grâce sanctifi^a^te^ nous 
fait-eLLe k& temples du SaintrE$prit ï ; i 

R. C'est que le Saint-Esprit dein^ure, d'une 
manière toute particulière» dans les àmesarnées 
de la grâce sancti lian te. : 

12 D. Pouvons-nous mériter la, grâce sancti- 
fianlel 

Noii ; Dieu nous donne la grâee - sanoti- 

fiante par un pur effet de sa,uiisér>cûi:4ç^ en vue 
4es niérites.de J,-C. 
43 .D, Pourquoi app^Uz-vom la grâçeMnGr. 

tifianteyfirâce habituelle'} • ' ' 

R. Parce que la grâce sanctifiante denture 
en nous» lors môme auei^ous n'agissons pas» à 
moins que noi^s lj{ p^jrdioass par ie ipécU 
mortel. . 'm 

iA Le péché véniel twus fait4l aussi pàr-* 
dre la grâce sanctiûantel ^ ». >. 

^, ]NjP/Q i mi» il raffi»ii)iit<e9 Daua > i 

-'Les premiers iSdèks priaient pour la délivrance de 
saint Pierre, Act. xxii. — Saint Panl compare TEglise 
2lu eor{iiS humain, /iom. xn. ~ Baptême de Jésus- 
Ghiri^tv^gMire 4e la juatîficatiai du pédieur. *^I1 y a 
trois espèces 4^ vie ^ns lie ehcétien, comtÈB àm& iisms** 
Christ, mais avec quelque différence. — Grandeur du 
chrétien ; il possède une surnaturelle et divme, 
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CHAPITRE XY. 

.* ' . . , * » 

Boita de rexplicatlon duuénTlèmearttold du Symbole 

De la gr&06 actueUè. 

1 DiPouvom-notis de mous-mêmes nous dis- 
poser h recouvrer la grâce sanctifiante, qmnâ 
wdus l'avons perdue'i 

R. Nous De pouvons nous disposer à rccou- 
*Trer la grâce sanctifiante sans le secours de la 
grâce actuelle. 

2 D . Qu'est-ce que la grâce actuelle î 

R. La grâce actuelle est une sainte pensée qui 
éclaire notre esprit, ou une pieuse ali'eciion qui 
touche notre cœur» et que Dieu nous donne 
pour faire le bien et éviter le mal librement. 

3 D. Pouvons-nous sans la grâce de Dieu 
faire le bien et éviter le mal ? 

JR. Nous ne pouvons, sans la grâce de Dieu, 
faire le bien, ni éviter le mai; d'une manière 
utile ponr le salut. 

4 D. Dieu mus accorde -t-'il toujours les 
grâces qui nou^s sont nécessairesT ' 

R. Oui ; Dièu nous donne tbnjotirs au înoins 
la grâce de la prière avec laquelle nous pouvons 
obtenic les autres grâces .doQt nous avons^ biB*- 
soin. 

5 D. iVl^ devons-nous pas coopérer à la grâcel 

R. Oui ; nous devons coopérer à lâ grâce; 

mais c'est eUe-*méme qui fait que nous y coopé- 
rons, . ' « 
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6 0. Peut-on résister à la grâce ? 

Oui ; nous pouvons résister à la grâce» et 
nous n'y résistons que trop souvent. 

7 D* Que devons-nous craindre en résistant 
aux grâce» dê Diiu^f 

R. Nous devons craindre que Dieu, en puni- 
tion de notre résistance à ses grâces, n'en^dimi-: 
me te nombre et la force ; ce qui dous expo- 
serait à tomber dans l'aveuglement de l'esprit 
et dans l'endurcissement du cœur* 
' ê Toutes nos bonnes actions sonUeUes mé- 
ritoires etdignef^ d'une récompense éternellet 

R. Non ; nos bonnes actions ne sont méritoi- 
res et dignes d'une récompensée éternelle, que 
quand elles sont faites en état de grâce, en vue 
de Dieu et conformément à sa volonté. 

9 D. i4 quoi servent les bonnes œuvres qu'on 
fait en état de péché morteH 

R. Les bonnes œuvres faites en état de péché 
mortel préparent à la rémission des péchés, 

mais elles ne sont pas récompensées dans le ciel. 

• » 

Dans tous les ordres» il fsxA à la fois TacMon de Diea 
et le eoBGOurs des créaturfs, ainsi pour les plantes, les 

animaux et l'homme corporel et intellectuel. — L'homme 
doit travailler pour conserver et développer la vie du 
corps ei de l'iotelligence. — Effets de la résistance aux 
grâces de Dieu.— Discours de saint Etienne; le délugé/ 
ruine de Sodtoe et de Goroorrhe. — Endurcissement» 
de Pharaon. — Réprobation de SaiU, du peuple Juif. — 
R||iue de Jérusalem. 
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Explication da dixième, du omdèmd «t. da donodènitt 

ax^oi9 du 83rntfH>ta. 

DiB k flésuffecUoa générale, du Pan^li», du Piugatoin 

el4e l'Enfer. 

1 D* doit-on entendre pariedimème ar- 
ticle : lia rémission des péchés^ 

R. On doit entendre que J.-C. a donné à son 
ËgUseiin vériubte po^uvoir de remtHtreilespé^ 

ciiés. 

2 D. Qm reconmi&sons-nous par le onzième 
«rHcle V : La Résuirsctwn de la chait ? 

R. Nous reconnaissons qu*à la (in du monde, 
tous les hommes ressusciuruiit avec k& curps 
qu'ils auront eus en eette vie. 

3 D. Qm nous dit le douzième arlick: La vie 
éternelle^ ' 

R, Qtt^après la Résttt*reetion générale, U y 
aura une nouvelle vie qui ne finira jamais. 

4 D. Qu'arrivera-t'ildoncàla fin duMondeï 
' R.' A la ân du monde arrivera la Résurrection 
générale, suivie du jugement dernier, qu'on ap- 
pelle encore jugement général ou universel. 

--5 D. Quelle sera la suite de ce jugement t 
R. Après le jugement dernier, il n'y aura plus 
de Purgatoire : les Saints iront en corps et en 
âme dans le Paradis, et les méchants seront 
précipités en corps et en âme dansTEnier. 
6 D. Qu'est-ce que le Paradis ? 
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K« Le Paradis est le séiour heureux ott Dieu 
récompense \«A saints après cette vîe.i 

7 D. En quoi consiste le bonheur des saintsT 
R. Le bonheur des saints consiste à jouir dOi 

Dieu, qui est le souverain bien, sans craindre 
de le perdre jamais. ' • 

8 D. CommetU les saiaU jouissent'^Us ée^ 
Dieu'i 

R. Les saints jouissent de Dieu, en le voyaiilf 
tel qu'il est en lui-même, et en 1 aimant. p^rfaij 
tement; ce qui les remplit d'une joie qui ne 
peut s'exprimer. 

9 D. Qu'est-ce que k Purgatoire? 

R. Le Purgatoire est un lieu où souffrent, 
après la mort, les âmes des justes qui ne sont 
pas assez purifiées pour entrer d'abord dans le 
ciel. 

10 D. Pouvons-nous soulager les âmes du 
Purgatoire^ 

R. Oui ; nous pouvons soulager les âmes du 
Purgatoire, et même obtenir leur délivrance, par 
nos prières, nos bonnes œuvres, et surtout par 
le saint sacrifice de la Messe. 

1 1 D • Es^i obligé de procurer^ autant qu'on 
le peut, du soulagement aux fidèles trépassés ? 

R. Oui ; c'est un devoir de reconnaissance à 
régard des pères et mères et des bienfaiteurs; 
un devoir de justice envers ceux qu'on a portés 
au mal , et un devoir de jcbarilé à l'égard de 
tous les autres fidèles. 

12 D. Qu'est-ce que V Enfer"} 

R. L'Enfer est un lieu d'horreur où sonttour^ 
mentés éternellement ceux que la mort a sur-* 
pris en état de péché morteU 
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i3 Di Queîieêsont les peines de l' Enfer 1 . • 
R. Les peines de l'Enfer sont k privaiàoo d0 

Dieu, un feu éternel et dévorant, Ie& lemordà ; 
etle désespoir. , 

Pauvoir de remettre les ^pfchès aci^orde à TEglise, 
Matth. xxvm, Joan. xx. — Rés^irreclio i de .lésus* 
Christ, Joan. xx, Luc, xxiv. — Résurrection génévàle^^ 
I Cor,, XV, — Le bonheur des Saints, PaaL XXXY. Cor^ 
n et xiiu— La Jérusalem céleste, ApocaL iv, vik-^ 
Le mauvais riche imné^ Luc. xvi. 



i 
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S£C01ID£ PARTIE. 

f 

DB LA MORALÉ, OU DIS FRtidPTB» ▲ OBSBRVEft. 



CHAPITaE I. 

Notions d* l'Aote humain, da la Varto «t d* 1« XfOU . 

• ' » » • * 

1 D. Que faut-'il faire pour éviter le malheur 
de$ damnés et parvenir m bonheur des sqints'î 

R. Il faut fuir le péché et pratiquer les vertus ^ 
chrétiennes. ' !/ 

2' D. Qu"est->ce qu^un acte de vertu ? . 

R- Cest un acte humain conforoie à la loi, . . 

3 D. Qu'uppelle-t'On un acte humain ? 

Un acte humain est un acte* soit intérieur, 
soit extérieur, fait avec connaissânce et liberté. 

4 D. Qu'est-ce qu'une loi ? ' 

Ra Une loi est un précepte permanent et gé« 

néral notidé par une autorité légitime avec l iii- 
tentidn d'obliger. • . ' 
ô D. Combien y Oit-il d'espèce de Une ¥ 
Bi. Il y en a de deux espèces^ la loi divine et ' 
la loi humaine. 

^ 6 D. Combien, y a-t-il de lois divines ? 
/ R. Il y en a deux : la loi naturelle et la loi 
' surnaiurelle ou révélée. » ' ' " ' 

7 D. Combien y a-l-il de lois humaijies'f'^'' * 
R. Il y en a aussi deux.: la loi ecclésiastique 
et la loicivilOa . • ' | 

^8 D. Qu'entend'Onpar vertus chréliennes'f*\ 
1^. On entend, par vertus ^chrétiennes des ia^ 

4 
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dinations saintes et suroftturelles qui portent à 
Élire le bien et à s'abstenir du mal. 

9 IhiGambim ^ U't^U de pÀitcipales vertus 
chrétiennes J 

R. Il y a sept principales vertus chréliennes 
tant théologales que inorales. 

10 D. Quelles sàhiles'èaf^ihéologedes^ 

R. Les vertus théologales sont la liôi, i'Espér 
.ranee^lila Charitéi ^ 

Toubébvh^ loi» i id^ser? ei^, les pkiit^^ les 'airf« 

maux et rhoraOTe, pour la du corps. — Comparaison 
entre les, vertus cfer.étiennes et les facultés de l'âme. — 
La nécessité d'observer lA^ Jois ou de travailler à uotre 
salut nous associe à la puissance lî^Je de Dieu, I 
I et u. — Différence etatre t^omnic nattsyrel et rhomfie 
surnaturel ou le chrétien, I Cor. n. \ 



CHAPITRE ' 



k>6'ta Fol: , ' ^ * 

1 I>. Qu est-ce qiie laFoi'f • ' ' • 

La Foi est uDè^«nu6iifuattirelle, qui nous 
poFte à'<)roipefdriBem«n()ceq«6Df6ua révélé 
à son Eglise, et cela à cause qu'il Ta révélé, x 

2 D. 5urjjttai«5r/b»(3M^ no^re Foi? \ 
Notre roi estfondée^ur la parole de Biett, 

2ui nous est enseignée par TEglise incapable 
e se<troiD9«r et d'être troua pée, parce q,u'elie 
estitoujoiu^ oondufte parler Samt^Ësprilf/ 
Z H . La Foi est-elle nécessaire^ 
R. La Foi est nécessaire^ parce que sans la 
FolU esl impossible de plaire à Dieu. 
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4 Somm««^<oii0 di^- croire tout ce 

gue VEslise croit et enseigne^ 

iii.iiûûi; BOUS sommas Ablîjsés, sous peine de 
^Jamnation, de croire, du moins en général, tout 
jRe que rfiglise croit enseigné. 

5 D. N'y a-t-il pas pltisieurs vérités de Foi que 
tout fi(,lèle est ofiUgé de croire en parliculierl 

Tout Fidèle est obligé de croire en parti- 
çuHer les Mystère» de. la oainte««Triniié, de t'In- 
carna lion et de la Rédemption, rimmorialité de 
^'4me, le Paradi* /st TEnfer* 

6 D. Qu'est-ce qu' un mystèrel ' v. 
R. Un mystère est une vérité de notre sainte 

ReligiQfly qiii sans éire eontraire à la raison, est 
cependant au: dessus deshimières de ta r»âo&. 

7 B. SuffiÀTil de swoir les principaux Mys- 
tères ? 

R. Non ; tout Chrétien est encore obligé de 
savoir au moins le Symbole des Àpôtres, les 
Conmandetoients de Dien et oeux dé TEglise, 
rOraison Dominicale, et ce qui est nécessaire 
pour recevoir dignement les sacrements» ' 

S D. Est-on oblw^ de faire \ine profession 
extérieure de Foi ? * " < * ui 

R. Oùi ; parcé que i.-C. désavouera dévaiit' 
son Père ceux qui auront rougi de se déclareiT 
pour lui devant les hommes* ' ' 

9 D. Doit-on faire souve7itdés actes de FoiX 
p. On doit faire çpuîtent des a^ctjBs j^ç Foi,' 

mais principalement quand on çst t^n|§/ço(]ijr:j^ 
la Foi. 

10 Faites mactedsMi^ t * , ' ' 
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H «D. Qui sont^ceux quipè^^t contre IdFaiJ 

R. Ceux-là pèclient contre la Foi, qui refusent 
de croire quel {u'une des vérités de la Foi, ou 
Cftti eâ doutent volontairement, ou qui négligent 
les moyens de slnslruire de celles qu'ils doiveut 
savoir. 

là D. Qu'e^t-ee oui nous expote le phu à 

perdre la foi^ ' - - • 

R. C*esi la négligence à remplir nos devoirs, 
le iiberiînage, la fréquentation des personnes 
qui parlent mal de U religion, et la lecture des 
mauvais livres* 

Foi d'Abraham, — Du centenier deTEvangile, — Ds 
saiat Pierre et. de quelques autres Saints. 



• CHAPITRE IIL 

m f ' 

IXspèranoo et de la Glxarit6. 

* 

1 D. Qu'est-ce ifue VEspérance^ 

R. L'Espéranceest une vertu surnaturelle, par 
laquelle nous attendons de la bonté dç Dieu, avec 
une ferme conliance, parles mérites de N.-S. 
h'Qy la vie éternelle et les secours nécessaires 
pour y parvenir.' 

2 Quels sont les^péchés opposés à VEspé- 
rancel ' ^ - * • 

R. Le désespoir et la présomption sont les 

péchés opposés a TEspérance. ' 

3 D. Qu'est-ce qufi pécher par désespoir"! 

R. Pécher par désespoir, c*ést manquer" de 
confiance en la bonté de Dieu, comme fontceuK 
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8e.défi«iit de te Froftdéncév oa qtai déstspè 
rent de leur salut. 

4 D.. Qmndtesl'Cê qulm. pèche par présomp* 
lia»? : ^ 

R. On pèche par présomption quand on se 
.flatte d'éviter le pécbét de pratiquer la vertu, 
et d'obtenir le ciel sans en prendre les moyens. 

8 D. Faut-il faire sommt des actes d'Espé- 
rance^ ^ ' , 

' R . Il faut faire souvent des actes d'Espérance ; 
mais surtout daas tes teutations de désespoir et 
dans les dangers auxquels on est exposé. 

6 D. Faites un acte cC Espérance^ 
R. Mon Dieu, j'espère, etc., page ix. 

7 D. Qu'est-ce que la Charité'f 

R. La Charité est- une vertu surnaturelle qui 
nous fait aimer Dieu par-dessus toutes choses, 
pour lui-n)éme, et aimer notre prochain comme 
nous*même»par rapport à Dieu. 

8 D. ^ quoi peut' on recannaitresiVonaime 
Dieu^ 

R. La preuve que Ton aime Dieu, c'est la fidé- 
lité avec laquelle on observe ses commande* 
nents. 

9 D. Qu'est-ce qu'aimer son prochain comme 
sùi^mel ' 

R. Aimer son prochain comme soi-même, 
c'est ne lui faire aucun tort; lui souhaiter et lui 
procurer autant qu*on le>petitf, le& biens spiri- 
tuels et temporels dont il a besoin. 

lû^D. Qui est notre prodiain^ 
R. Tous les hommes, sans en excepter même 
nos plus grMnds ennemiSy so^t notre iproebainf 
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' ii D. JReulfQtt uimeif Dimsâns ûimer kff(h 

chaîné * 

R. Non ; on De peut aimer Dieu -sans aimer 
le procbain ; ces deux amours sont inséparable^. 

12 D. Faites un acte de Charité'} 

R. Eon Dieu^ je vdu» aîmo par dessus toubss ^ 
ohoses^ etc., page n. . . i 

. 13 D. Quand somtnesrnous obligés de faire 
* des actes de Foi^ d'Espérance et de ChcU^Ué ? ' 

ft . Nf>us • sonunas oblij^és particulièr4PHient de 
;iaire des actes de Foi, d'Espérance et de Cha- 
rité^ fift .recevant iiueiqpe Sacr^ent, et auK 
approches d^ Ia>^p^^ort. / 

14 D^^^st il à propos (le faire tous les jflurs 
des actes de Foû d'Espéraiice et de Gk^nté^t 

C'est iiné excellente pràiiquc de finre tous 
les jours, dans se.s prières du malin cl tlu spjr^, 
;des act^^ ^e to|, d'Espéi^^ioce et il Charité.' * 

Espérance de Job;' de Tobie^ de lodàs Machabée, de 

,1a. l'imime Ghananéenoe, île Madeleii\e, de saint Pierre. 
— Charité de Jésus-Christ, de Moïse, de saint Paul, de 
,4^fuint GMIes lio^roiué^.4>^ii|^;;FfAaç9j^ ^avipr, de 

>^^fViaçeiïtdeeaii^^ - . . 1 - ; -i^" 

* 

CIIAWTRE IV. • . . 

i D . QueUes smi les prinçipalê& mrius moi 
rales^ - - ' ^ * ' » , 

Pl. Les principales xe^tus morales qu'on ap- 

fi6liâ.i<;s quatre ivertus .«ardifldteftvSODâ k pru- 
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â D. Povfqmi Ies app0llei4-on CawWiMiiss^ 
JSi. pji lest^appelle GardlDalest parce qH-eU^.i 
se^verit:C^oramé.ttefondel^^e^tau^a^ r 

3 H Qu'est-çfi. qi» la I^rudence chrétienne f 

R. La Prudence chrétienne est une vertu sur-». 

naturelle qui nous fait connaître et choisir les 
moyens pitres i pour "être Mêles à toutes nos . 

obligfttioBS. ' ; '; . • ; ' 

4 D. Qu' est-ce que la Justice chrétienne^ ■ 
R. U' iusticecbrétienn&est un« vectu surna-' 

tu'relle qui,npus fait rendre à chacun cequi hii' 
e^idû» \ ■\ •■ ■ ' ' ' 

6 D. Qu'est-ce que là Fàrcé'ehfétimti»f"'- 
R. JU Force chrétienne est une vertu surnà- ! 
' tnrellè' par laquelle nous surraoatpufi,(|ouftiles.' 
obstacles qui s'opposent à l'accomplissement de 
nos devoirs. 

6 D. Qu'est-ce que la TempénufUie (^rétiennel 
R. La Tempérance chrétienne est une vertu 

sornaturelle qui nous'^ait^ renoncer aux plaisirs 
défendus, et useç avec modératfpn desACbpses 

perm,ises» - , • • "/ ■ 

7 D . Quelles sont les autres vertus prindpamir 

R. Le,^ autres vertus principales sont l'humi- 
lité, le idétachement des richesses^ hkiehàstfité,; '< 
l'amour fraternel, la sobriété, iai douceur, la pX- 
tience et le.ïèle. à. ren|l>lir; ses devoirs. ^ 

les vertus chrétiewiies 'i ' 
. R. Non; ^is <IAiCu les pepimd4ans oosiimes 

avec la grâce sanctifiante- - • 
9 D. Qu'mtmlez^vous par les conseils évan- 
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É. j'entends certaines vertus excellentes doifit 
i.-G. conseille la pratique, mais sans nous en 
faire un précepte, comine la pauvreté volontaire, 
la continence absolue et ToDélssance de perfec» 
tion. i . 

Demndor soilviint à Dieu le* vertus ehrétieimes, la 
pnidénce, la force, etc. — Utilité des vertas eardiaalêSt ^ 
Sap, VII. — Prudence de Jacob, Ge». xxxiii. — Force 
des M^chabées, II. Mach, xi ; de saint Etienne et des 
martyrs. — Tempérance de Daniel, Dan, il Humilité 
dè aaint Pau), I. Cor: xy« — Libéralité de Tobie, pb. 
I. — Charité de Jenatbas enTei» Datid. I. Reg. xyîà/ 
— Chasteté de Josepb, Gen. xxxix. — Sobrit^é de Da- 
vid, II. Règ. xxiiï. — Douceur de Moïse, Num, xii. -^ 
Ferveur des Fidèles de Jérusalem, Act. ih— Patience 
du saÎBt homme Job. * . ( . 



CHAPITRE y. 

•1 \S . Qu' est-ce que le péché i 
R. Le péclié est une désobéissance à la loi de 
Dieu. . > • • •••^ • ■ / 

2 En combien de manières désobéit'On h ta , 
loi de DieuT - • " .! 

R. Od désobéit à ia loi de Dieu én cinq ma^ 
nières : par pensée, par <|#ir, par paroles, par* 
action, et par omission dé ^es devoirs. ' 

3 D. Cov^eny Ort-UdésorUsdi'fiehii ' 

R. Il y a deux sortes de péché ; li^ péché ojci- • ' 
ginel et le péché actuel. T ' ' "L " 

4 D. Qu'et^^ qnê le féehé orii^el ? • 

R. Le péché originel est celui dans lequel ■ 
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-mi- 
aous spmmes tous conçus, avec lequel ndus 
' aaissoDS; el éont Adam, notre premier père, 
tous a rendus coupables par sa désobéissance. 
• 'S D. Qu'est-ce que le péché actuel l 

R. Le {léché actuel eàt celui quô nous com- 
mettons par notre propre volonté. 

6 D* Comment divise4'0n les péché^ actuels! 
R. Lés péchés aclueis sont niortels oii véniels. 

7 D. QiL est-ce qu'un péché mortel 1 

R. Un pé(Aé mortel est une désobéissance à 
la loi de Dieu, en chose cposidérable et avec un 
parfait consentement. ^ 

8 D. Pourrai une éésoliéissanee à la loi de 
Dieu en chose considérable est-elle appelée, pé- 
ehé mortel - : > ' ^ 

R. Parce qM*une telle désobéissance (îonnè ta 
mort à l'âme, et qu-eKe rend dignes de la dam- 
iiation éternelie ceux qui en sont coupables.^ 

• ^ 9 D. Qu'est-ce qu'un péché véniel 

' r. Un péché véniel est, à la vérité, une déso- 
béissance à la ipi de Dieu, i|)ais en c^o^ légère 

Ou sans un parfait cotisenlement. 

10 D. Quels sont les effets du péché vénielt 
R. Le péché véniel affaiblit en nous la ^vàce, 

notis conduit au péché mortel et Aous rend .di? 
gnes des peines temporelles., 

11 D. Qu entendez- vous par peines tempo-' 
rellesl 

Ri Par peines temporelles, j'entends toutes 
les pcines|fui auront une (in, c'est-à-dire, les 
'* peines de cette vie et les peines du Purgatoire. 
y 12 D. C'est donc un grand mal que le péché7 

% Oui ; le péclti le {dus léger est un plus 
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.grapd mialiitue tous les maux, du monde, et lious 
,aw<Qn» plu». \<i €rauidr#> <iue la mort» utéme. < 

Demander souvent à Dieu <ju'fl iiouspFései^e du péché 

mortel, oix.^i on a eu le malheur d'en commettre un seul, 
lui demander pardon et recourir au Sacrement de Péni- 
tence. — Les trois enfants dans la fournaise, Dan. nu 4 
^ Des millieirs d'anges damnés pour un seul pédié, Isaï. 
joy ; Petr: 11; Apocal m. 

■ ■ CHAPITRE VI. ' . . 

Des P^68 capitaux^ * 

4 D. Quels sont les péchés qu'on, (ioit U plus 

éviter^ 

R. Les péchés qu'on dpi t le plus éviter sont 
èëax qu'on nomme «api^ux,.p{irçe{iM'ii&.$ûQtkia 
source de tous les autres. , . 

2 D. Combien y a-t-il de péchés capitatixJ 
R. Il y a sept péchés capitaux ; l'Oi^ueil, 
l'Avarice, la Gourmandise, rioipurel^^L'JEuviQ, 
la Colère et là Paresse. ' * , 

'R. L'Orgu'éil est une eslime désordonnée des 
avantages qu'on a, m qu'on Croit avoir, ^ui 
fait qu'on se glorifie en soi-mêfuë. et qu'ojL se 
Çjréfère aux autres* 

4 D. .Qu'est-ce que VAHrice'* 

R. L'Avarieé.est fta amottr déréglé des bieps 
,d;e ce monde, principalement de l'argent. 
• 5 D. Qu'est-ee que la Gourmmdise't " ' -. 

R. La Gourmandise est une^affeiïtion déréglée 
jjQUr le boise .©K pour Iç manger." • 
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. . 6 D. QiïeiPce que rimpweté '! ' " 
R* L'impureté est Tamour des chpses désUoil-' 

7 D. Qu'est-ce que VEmie ? * ' 

H. L'ËBvie tôt U1IB disposition qui fait cfue 
nous nous affligeons du bien^ ou que nous nous 
réjouissons du mal qui arrive au prochain. ' ' 

8 D. Qu'est-ce que la Col^el 

R. La Colère est une émotion désordonnée de 
l'âme, qui nous fait céder à rimpatience, à la' 
fureur et à la vengeance. \^ 

. 9 D, Qu'est-ce que la Paresse? ^ 

. R. La^Paresse« est un dégoût volontaire poui^; 
les exercices de piété et pour les autres devoirs/ 

^Châtiment de Toifueil de Mabuchodonosoft Dante/ 
iV; d*âérode. Aa. XIL — Avarice d'Acliab, m, Real 
XXI et lY Bejr. XVK — Danger des richesses, Mùtlh: 
XKC. " Vanité des richesses, Lwc xii. - Envie de. 
Gain, Gen. iv; des frères de Joseph, Gen. xxxvn;^ 
de Saûl, 1 Reg. xvm, — Festin de Baltliazaç, Dan. \, 
Ptiaiacm'efkdufci pài^là colère périt avec.soii amiëet, 
Exod. XIV. — Aversion de Dieu pour la paressé, J^ém. 
XLviii. Apoc. HT.— l«svîergesr folles exclues, pour leur 
paresse, des noces, de Héu^^* l^ smiteur iuuUle 



' ' CHAPITRE VIL 

« » « * • 

I D. Que faut-il fair» paiir éditer h péûhé'et 
praLiqmr lavertu V ' 

B. Il fâut garder lés coininaDdemetits de Dièu 
et '(ièûx de l'Eglise. 
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S D* Combien y a-M ûe^4ommmdÉmeM»4e 

R. Tl y a dix commandements de Dieu. 

3 D: Récitez les comtnandementsde DièUf 
„ R. Un seul Dieu lu adoreras, etc.. page \\. 

4 Qu'e^t-U ordonné partir premier com^ 
mandement : Un seul Dieu tu adoreras Et ai^^^ 
meras parfaitemeinVi ^ • / • 

R. ii est ordoRip^é.. d'a^lerer Dieu, de *n!ad&i^er 
que lui, e( de l'aimer pnrfaifement. ■ , 

5 D. Qu est-ce qu'adorer Dieul i . . * 
R. Adorer Dîeu^ c'est lui remise te cultes c'éét- 

à-^diro, Thonneur et le respect que nous lui de-^ 
vons, coo^me à UjOttre Créateiirei à notre ^uve* 
raiii Seigneur. 

6 D. Y Urt-il plumurs manières d'aàorer 
Dieu't • ' ' ' ^ ' ^ ' 

R4 On doit adorer Dieu en deux manières : 
intérieurement et en .esprit, extérieurement , et 
de corps. . 

7 D. Qu'est-ce qu'adorer Dieu intérieurement 
et en esprit ? 

R« c:est reconnaître que Die» est notre soih 
verain Seigneur, lui soumettre notre esprii et , 
avoir la volonté sincère de lui obéir en toutes 
choses. 

8 D. Qu'est-ce qu'adorer Dieu extérieurement 
et de corpst ' 

R. C'est tén)pigner,par quelques actions exté- 
rieures, le respect que nous avons pour DieUr. 

9 D. Faites un acte d'Adorationl / 

R. Mon Dieu, prosterné, etc., page xL . 

10 D. Quand doit-^m faire des actes d'Adoror 
tion 1 
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R. On doit faire souveoides' actes (TAdoration, 

et la pratique des chrétiens est d'en faire le ma- 
tin et le soir^ quand ils assistent à la aiesse et 
à Toffice diviD. 

-11 D. Qu est-ce qu'rïimer Dieu parfaitementf 
ïi. Aimer Dieu parfailemeut, ^'est Taiiner: 
plus que toutes choses^ et lui rappartes" toutès 
nos pensées, toutes nos affectioiis et toutes nos 
actions, . . - ' 

D. Fml^ un acte Amour de Dteti? 
R. Mon Dieu, je vous aime, etc., pffge xu ' • 
13 D. Quand est-^n obligé de faire des actes 
d' Amour de Bieut . — 

R. On est obligé principalement défaire des 
actes d'Amour de Dieu : l^^Quand on com- 
mence à avoir assez de raison pour connaître 
Dieu ; t"" Uuand on s'approche du sacrement de' 
pénitence ; Quand on se sent en danger de 

mort. 

* 

. Pronmlgation de la loi sur le mont Sinaï^ Ex&i. xix« 
^ Dieu puait ceux qui reofireignent et récompense ceo:i 

qui Fobserveiit, Dmier\ xxvin. — Exemple de fidélité à 
oliserver la loi de Dieu, U Mach. vi ; Luc. i« * ' • 



! M CHAPITRE VIIL . 

Suit* dà vremtor C!oinmaad«m«nt d« Dton. 

i p. Que nous défend U premier commande" 

menti 

R. L'Idolâtrie, la Superstition, l'Ini piété, le 
Saerilége, le Blasphème et le Respect humain, 
sont défendus par le premier commandement. 
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2 D. Qu'est-ce qm V Idolâtrie ? ' 

M. VUiMivïém ib pé^ô pav iequéi on témà 

aux créatures l'honneur (fui n'est dii qu'à 

3 D. Qu'est-ce que la SuperstilionT 

' R. Lat SuperstKid»est uii eutte que Dietf n'arp- 
prouve pas, ou une vaine observance contraire 
àia docurineou à l'Ësprit de l'Eglise, coodiue 
«onsyifier des devins. 

4 D. Qu'est-ce que V Impiété? 

R. li'lmpiélé est lé u^pris qu'on fait de Dieu 
ou des chofes^aintes; ^ . 

& D. Qu'e$t-^e que lé SacrilégtY 

R« Le Sacrilège est une prt)fsmà4io& des cho^ 
ses saerêes» . 

6 Qu'est-ce que le Blasplie7ne'( 

R» Le Blasphèoae est une parole ou même 
une pensée injurieuse contre Dieu ou contre les. 
Siiints. 

7 D. Qu'est-ce que le Respect humain^ . 

R. Le Respect humain est cette crainte lâche 
qui nôus enïpôche de remphr nos devoirs reli- 
gieux, 00 nous fait agir contre notre eonselence 

pour éviter lés railleries du monde. * * ' 

« 

Punitiofi des Israélitas, Exod. xxxvni. — Oehosias 
consulte la Pythonisse, I Be^f.xxviil. — Ochosias puni 
de mort, IV Reg, i. — Manassès, captif, Il Parai. XXXlii. 
~ Daniel attaché au culte de Dieu. Daniel^ iv. 
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Bu datudème et c^ji^troisièx^aaÇon]^ ^o^ieu. 

ii^^^Qiê'eslhce que Dieu nous 4éfmA f ar le 
second commandement : Diêu en vain tu ne fa- 
PèraSj Ni autre chose pareillement ' ' 

-Si. Dieu nous défend, par le^ood comman- 
, devient, de jurer en vain par son saint nom, ni 
aucune autre chose. 

; 2 Qu'esta que furer ? 

Jurer, c'est prerfdre Dieu à témoin de ce 
qu'on aç^ure Qu de. ce qu!(wpKûineti c'est ce 
qu'on appelle faice ijin.^ejj^eiiu . > 

3 p. Qu'est-ce que jurèr en vainl 
lur^ren vain^ c'e;st jurer contre l».v^|(é^ 

contre la j iistice ou sans nécessité. 

4 D. Qu'est ce que jurer contre la vérité? 

R . Jur^ contre la vérité, c*est assurer p,ar ser- 
inent le contraire de ce que Ton sait, on ce dont 
on n'est pas certain^ ou promettre avec serment 
4e faife ce qu'on^n-a pas desseiU d'exécuter. 

5 D. Quel est cehri qni jtir& imtre la jus- 
iice? • ,^ 

R. Gelui-ià jure contre la justice qui promet 
avec ^çripent quelque <;hDse de mauvais et d'in- 
juste. 

6 D. Quand est'p^ qu'on jure smsMécassité'î 
R. On jure sans nécessité lorsqu'on jure sans 

y être obligé par une cause grave et légitime. 

T D. ^ quoi est-m oUiQé^ quand m a prih 
mis quelque chose avec serment ? 
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R. Sîladiose promise avec serment est bonne, 
onestobligéde l'accomplir ; si elle est mauvaise, 
on a péché en \à promettant et on pécherait de 

nouveau en l'accomplissant. 

8 b. Est-m obligé de jurer ^ 

- R. On est obligé de jurer quand un supérieur 
, légitime commaiide de prêter un serment qu'une 

autoriié au-dessus de la sienne ne défénd pas. ■ 

l 9 D. iV.'««t-iO» pas obligé aussi par le second 
. commavdemeni, vaceomplir viBux qu'on - a 

faitit , • 

R. Oui, on est obligé d'accomplir les vœux 

qu'on a faits; ainsi, il ne faut pas en faire sans 
' une mûre délibésatiou et sans conseil. 
H. Qu'est-ce qv^un 'vauT ' ' ■' 

R. Un voeu est une promesse faite à Dieu, 
avec délibératibn, et par laquelle on s'oblige à 
quelque bonçé œuvre. 

11 D. Qtté^ nom est-U ordonné pqr le Iroi- 
' sième commandement : Les Dimanches tu gar- 
deras en servant Dieu dévotemetU ? 

' R. Il nous est ordonné de garder et de sanc- 
.)ifler le jour du Oimancbe.. . . ■ 

12 D. (lue ftaU-il faire pour tanetifier le IK- 

mandieï. ''. ' 

R. Polir sanoretifier le Dimanehe, il faut s'abs- 
tenir des œuvres serviles, et s'occuper d'exer- 
cices de religion el de piété. 

• 13 D. Qu'entend-on par œuvres serviles J 

R. On entend le ira,Yail. et les ceuvres merce- 
naires, par lesquelles on gagiie ordinairenDen^ça 
vie. ^ 



... ( 
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44: Ne pèulHm pas quélqmfm ' tMmiUèr 
ou faire IravaiUer le Dimcmchcy 

R. On le peut lorsqu'il y a nécessité, et qu'on 
a ^tdnu la permission de son pasteur. 

45 D, Qu esl'Ce qui est encore défendu le Di- 
manche'} ' ' ' • ^ " 

R. On défend, le saint jour de Dinianche, les 
danses, les spectacles, la ffécfncntâtioniles ca- 
bar^t^ et enûu/tput ce ^ut ne se,iaiL pas p^rqiis 
même en un autre temps. • 
"16 î). Quels sont les exercices de religion qu'il 
fmt fo^ire .pour saneti^er le Dimanche 'l 
* R. Les jours de Dimanche, il faut assister i 
la Messe, aux Yépres et aux InsLruclioiis de sa 
Paroisse. • v 

/17 D. Qiielles sont les autres œuvres de piété 
dont on doit s'occuper le Dimanche^ 
' R. Chacun .doit s'occuper, Je Dimanche, des 
Œuvres de piété qui conviennent à son état; 
comme de lire de. bons livres, d'instruire ses 
enfants et ses domestiques, de' visiter lé saint 
Sacrement, de soulager les m.aiadcs, de consp- 
lèr.ies afiûligés. 

r 

Bieu défend de proférer son saint Nom et cehii des 
SaiMs sans respect, Èccles. xxin. — La mort de saint 
Jeân-Bapliôte fut la suite (l'un serment injuste, MaUki 
XIV. — Plus de 27,OCO hommes périrent à. .cause iia 
btasphème Bénadéd^. roi«de Syriev 111 fi^jt. XiX. — 
Punition du blasplième de Sennatlicrib, IV PiCf]. xx. — 
V^çeu de Jdcub, Gefic^'. xxviu; de saint Paul. Act, xxi, 
— Vœu iroprudqnt de h^hit^Judic. xi. — Un Israé- 
lite puni de imort *pour avoir ramassé du bois un jouir de 
sjÉMt; iVulb. xV;<--2ète des Juifs pouf liî sànctifimtioii 
du Sabbat, l Mach. il. — Les peuples oublient de boire 

5 
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et de mmgbt pour leouter Jésus-Chrisl, Maith. xv. ~ 
Les fidèles de Troades éeoutaiaut saiût Paul jusque 
dans la uuiti Aci. u. 



CHAPITRE X- 

Su cpuUxièma GQmmandumtnt (to Dieu. 

1 D. QtC est-ce que Dièu nous brdonne par le 

quatrième commandement • Tes père et mère tu 
honoreras j Afin de vivre longuemmt ? 

R. Dieu nous ordonne d'aimer nos père et 
mère, de. les respecter^^ de leur obéir et de les 
assister. 

2 D. Comment les enfants doivent-Us mar- 
quer leur respect à V égard de leurs père et 
mtret 

R. Les enfants doivent marquer du respect à 
l'égard de leurs père et mère, dans leurs paro- 
les et dans toute leur conduite et éviter tout ce 
qui pourrait les offenser. 

3 D. £n quelles occasions^ particulièrement^ 
doit-on montrer du respect et âe la déférence a 
ses père et mère ? 

R* Ou doit, particulièrement moutrer.du res«« 
pect et de la déférence à ses père et mère, lors- 
qu'il s'agit de choisir un état. 

4 D. GonmefiU faut-il obéir à ses père et 
mère^ 

R II faut faire promptement et sans mnrmu-* 

rer tout ce que les père et mère commandent. 

' 5 D. Doit-on obéir à m parents en toutes 
chos^î . 
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ti. Si les parents ordonnaient des choses dont 
Dieu serait offensé, on ne devrait pas leur obéir : 
mais la résistance doit toujours être modeste et 
respectueuse. 

6 D. En quoi doit- on aider et assister ses 
parents"} 

D. On doit aider ses parents dans leur pau- 
vreté, dans leur vieillesse etdans leurs maladies, 
et leur donnei:, autant qu'on le peut, les secours 
spirituels et temporels dont ils ont besoin. 

7 D« Que doit-an à ses père et mère après 
kurmûTt^: 

R. On est obligé de prier Dieu pour ses père 
et mère défunts et d'exécuter fidèlement et sans 
délai leurs dernières volontés. 

8 D. Qui sont ceux que nous devons encore 
lumorer en vertu du A^ commandement! 

R. Nous devons encore honorer. Lou§ nos 
supérieurs spirituels et temporels. 

9 D. Quels sont les devoirs des pères et des 
mères envers leurs enfants ? 

R, Les devoirs des pères et des mères sont 
d'aimer leurs enfants, de les élever, de les cor- 
riger, de leur donner de bons exemples et de les 
établir convenablement. . 

10 D. Quels sont les devoirs des serviteurs 
envers lews maîtres^ 

R. Les serviteurs doivent respecter leurs 
maîtres et les servir avec affection et fidélité, 
en leur obéissant dans ce qui n'est pas contridre 
aux lois de Dieu et de l'Eglise. 

14 D. Quels sont les devoirs des maîtres enr 
Vif s les damêsêiques ? 
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R. Les maîtres ddi vent trailôFiieuRSidomes ti- 
ques aveo boMé, veiller à ieur mstruetiofloatià 

leur coBiluitc et leur donner de bons exemplca. 

Devoirs des enfants envers leurs, pcça et mère, Prov. 
X, XIX, xxiii : Ecçles. m, vu. — Soin de Josc^ph 
pour son père, Gènes. XLV. — Respect, de Salomon 
nour sa mère, III Ilcfj. ii. — Rovollc et mort a Absa- 
lon, Il Eeg. XVUL — Tobie recomninnde h son fils 
d'honorer sa mère, Tob, iv*.^ J4sus-Ghri8i est «oiinas 
à Marie et à Joseph, luev iix-^ Maximes pour Fédiiea* 
tion des enfants, Prov. x, xm, xxix; Eccles. vu, xxx ; 

Ephes. VI; Coloss. liî.— Punition d'Iléii, I Ueg, lY^-r- 
Soins (le Joh pour. ses enfants, Job h — Avis de .ToJ^ie à 
son fils, Tob. VI. \ ; , 

CHAPITRE XI/ ^ ' 

» 4 > * t 

3Mi cinquième et du sixième Comxnandement de Dieu. 

1 D. Qu'est-ce que Dieu nous défend, à V égard 
du procliaiîiypar le cinquième commandement : 
Mamiotde^pamt rie Mrm^ -De fait là vdlontmre- 

R. Dieu pous défend d'attenter à la vie du 
prochain de notre propre autorités 

2 D. Est^ûn coupable d' homicide quand on a 
seulement la volonté de tuer quelqu'un ? 

R. Si la mauvaise volonté de laer (quelqu'un 
est réfléchie, on est véritablonif^nt homicide de- 
vant Dieu; qui voit et qui juge ies cœurs. 

3. D. Esl-il permis de souhaiter la mort du 
prochain j au de s'en réjouir? * 

R« C'est un grand péché de^seuMiter la ma 
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.dtt .prochain OU de s'e» n^ouir paf des senti- 
meots de haine, ou par de9 vires d^intérêt^ 

4 D. Dieu ne défend-il que niomicide de fedt 
ôu de volontét 

R: Dieu défend encore de blesser et de friap- 
per quelqu'un, et mémo de lui souhaiter du mal» 
par haine, par venjcfeaflce, par emporfement, ou 
par un autre nioUl injuste. 

5 D, ifestAl'pus permis de se venger de ceux 

dont on a reçu quelqu'offmse^ 

R. Non ; J.-G. nous défend la vengeance par 
• sa ddctrhïe et par ses exemples. 

6 Y). N' est-il défendu f par le cinquième corn- 
mandementi que d'ôter au procJiain la vie du 
"corps^ 

K. U est encore défendu de faire perdre au 

prochain la vie de râme, en le portant a ii péché 
par le scandale. 

7 D. Qu'est-ce que le scandale ? 

R. Le scandale est une parole, ou une action^ 
ou même une omission, qui, parce qu'elle est 
mauvaise ou qu'elle paraît l'être, donne aux 
autres une occasion de pécher. 

8 D. Que doit'-on faire quand m a camé du 
scandale? ' ■ • . ' 

R. On doit réparer le scandale aussitôt et au- • 
tant qu'on le peut, et donner le bon exemple. 

9 D. Que nous défend le cinquième commàn^ 
dément de Dieu par rapport à nous-mêmes ? 

R. Dieu nous défend de nous doDiicr la mort 
.à nous-mêmes ; il nous défend aussi de la dési- 
rer, de nous fgiire du mal^ou de nous en souhait 
ter, par colère ou par impatience. - « 
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iû D. (^défend le sixième commandement: 
Luxurimx point ne seras^ De corps ni dt con- 
sentement ? 

R. Le. sixième commandeiiieDt défend toute 
action, parole, pensée volontaire, désir et re- 
gard contraires a la pureté. 

11 D. Que défend encore le sixième comman- 
dement ? 

R. Ce commaxidemeDt défend encore, tout ce 
qui est ordinairement occasion d'impureté; 

comme les tableaux, les livres et les chansons 
déshonnétes, tes iiabits immodestes, les specta- 
cles, les danses et les entretiens trop familiers 
entre personnes de différent sexe* . 

12 D. Les péchés d'impureté sont-ils des 
jyéchés énormes î 

R. Les péchéî^ dMmpurelé sont énormes, sur- 
tout pour les clirctiens; puisqu'en les commet- 
tant, ils font une injure sensible à J.-C. dont ils 
sont les membres et au Saiot-Esprit dont ils 
sont les temples. 

Châtiments de phisieurs homicides, Geties. iv; IV 
Reg. IX et X ; Jiid. ix. — Les enfaats de C.iTn per- 
^rertissent eeux' de Se(h, Gènes, vi. — Scandales pin 
nis, II Reg, xii et xxiv, — Eléazar aime mieux mourir 
que de scaodaKser la jeunesse, II Machah, vi — Ce 
qu'il faut iaire pour se garantir du scandale, J/a/^A. 
xviu. — Soins qu'il fout prendre pour ne scandaliser 
personne, Rom. xnr ; I Cor« viii. — Embrasement de 
iSûdûDje, Gen^s. xiv. — Autre punition, Gènes, xxxiv 
et xxxviii ; Jud, \\. — Chasteté de Joseph, Gems. 
xxxvx ; de Suzanne, Daniel xxni. — Gravité des pé- 
chés d'impureté, Ephes^ v; I Cor, fil «t — Priiilége 
des Vierges, Âpoc. m. 
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CHAPITRE Xn. 

Do aaptièiKL^ commandement de Dieu. ^ 

1 D. Qu'esta que Dieu nom défend par le 

septième commandement ' Le bien d'autrui tu 
nevrendraSy NI retiendras à ton esâentt 

R. Dieu nous défend de prendre ou de retenir 
iDjustemeDt le bien du prochain, et de lui cau=* 
&er aucun dommage en ses biens. 

2 D. Qui sont ceux qui prennent injustement 
le bien du prochain ? 

R. Ce sont ies voleurs, les trompeurs, les 
usuriers. 

3 D. WentendeZ''Voys par voleurs que ceux 
oui prennent mvertenunt et avec violerfie le 

oien d'autrui^ 

R. J'entends aussi par voleurs ceux qui pren* 
nent le bien d'autrui secrètement et à son msu; 
comme font quelquefois les enfants chez leurs 
parents, les domestiques, les ouvriers et autres. 

4 D. Est-ce voler que abuser de son autorité 
ou de sa charge, ou des besoins du prochfiin 
pour usufper le bien d'autrui ? 

R. Oui ; ceux qui abusent de leur autorité ou 
de leur charge, ou des besoins d'autrui, pour 
usurper son bien, sont de véritables voleurs. 
S.D. Qu'est-ce que tromper leprochain^ 
R. Tromper le prochain, c'est employer la 
ruse ou le mensonge, dans les marcbés, ou au*- 
ffes affaires, pour prendrç son bien sans qu'il 
s'en aperçoive* • 
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6 D. Qu'est'e6 qu'un usurierl 

R. Un usurier, est celui qui tire un profit ille- 
gitime de l'argent ou des autres choses qu'il a 
prêtées. 

7 D. Comment peul-on, sans rien prendre 
au frodMin, lui cmser du damma^^^ en ses 

biensf " • ' • \ . -, , " 
R Oû cause au proclmm du doiiimage en ses 

bleus, :IOPsqu'i^}Us4ôittônt on lui lait perdre le 
bien (ju'il a, ou qu'on l'empêelie d'acquérir le 
bien qu'il n'a pas. 
"8 D, iV^e pècftiJ't-on icpnir« U septième com- 
mandement qu'en commeUant soi-mcm les in- 
jmtices qUHl^fendl _ 
R" On pèche encore en participant aux injus- ■ 

tiees des autres. • 
' '91). It n'est donc pas permis de reoémir ûu 
d'acheter ce que des enfants, des domeUiquos ou 
mtres mt dérobé 1 ' ' '• 

'R. Non , ceux qui- 'achètent, qui reçoivent ou 
q)ii recèlent ce qu'ils croient avoir été dérobé, 
pùchent contre le septième coinmândemeuu 
; ■ 10 D. Çu esl-U ordonné par le septième com- 
mandement? ' 

1\. H est ordonné de rendre le bien d autrui 
soit dérobé, soit trouvé ; de payer ce qu'on doit, 
er. de réparer, le tort fait au prochain. " 

H li, ùuand .on doute si Von est ohlUjé de 
ti\sUtuer'(mjcomUen VondoU restituer y quefmt- 
û/aire ? 

R. U ÉauVconsuller son confesseur, lui.expof 
ser exactement là vérité, et suivrje ses avis. 

12 D. A qui est -ou obligé de restituer^ 
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KC-On.doit'resHtiMr à- celoi>Â/(fiii:oÀ a'fav 

tort, on à ses héritiers ; et si on ne peut lej 
coQoailre il faut restituer aux pauvres. ■ * 

• 

Eviter avec le plus grand scia les plus légères injus 
tices. — Différentes espèces trinjusticcs défendues, 
Deut, XXV; Prov. xx. — Injustices pûmes dans Joas. 
IV Reg. XII. Antioclius, l îiachab, Yi« —, L'ipjustitfé 
exclut du ciel, i Gor. w.^ ' . * , 



Des trois derîaier;^^ Commandements de Dieu. * 

1 D. Qu'esl-te queDieû nom défend pni" hè 

huitième commandement : Faux fémoiy nage tù 
ne diras^ Ni ^mntiras aucunement ? . 
' R. Dieu nous défend le f;Hix téînoignafeje;? le 
mciisoiige, le jugement téméraire, laffietlisauce>^ 
la ôÂlomnie et ies niduvaië raf^rts 

2 D, Qu'est-ce que le faux témoifjnage ? 

l\. Le faux témoignage est une déposition faite 
en justice contre lâ^ vkM^ ce q«é^ l^fi nommei 
parjure. 

3 D- Qu-est-ee que le mensonge *! ' ' - 
R. Leitiertsonge est une parole dite«ontP0 sai 

pensée aTec intention de-troniper. î > 
A. D* N est'-Wjamam pemm dê nientir ? 
R.Non;H n'est jamais peFmïà'^de méniiT, pour 
quelque sujet que ce puisse èlre, quand même 
ee serait pour procurer un hitun' ou poup;empj^ 
cher un mal." ' ' - * . - . • 

5 0» Qu'esHe que le jugement téfmf^m t • 

Digitizod by C<.jv.' .ic 



-$8- 

R. Le jugement téméraire est un jugement 

défavorable au prochain fait sur de légères ap- 
parences. 

6 D. Qu^ est-ce que la médisance^ 

R. La médisance consiste à faire conuaitre, 
sans nécessité» les fautes ou les défauts du pro- 
chain. 

7 D. Qu'e%l-oe que la calomniel 

R. La calomnie consiste à attribuer au pro- 
. chain des défauts qu'il n'a pas» ou des fautes 
dont il est innocent. 

8 A quoi sont obligés les médisants et les 
çulomniaieurs ? 

K. Les médisants et les calomniateurs sont 
obligés de réparer, autant et aussitôt qu'ds le 
peuvent, le tort qu'ils ont fait au prochain. 

9 D. Qu'appelle-t'On mauvais rapport. 

K. Un mauvais rapport est le récit qu'on fait 
à quelqu'un, sans nécessité, du mal que d'au- 
tres ont dit ou fait contre lui ; ce qui occasionne 
souvent des querelles ou des inimitiés* 

.10 D. Est-ce un péohé que d'écouter avec 

plaisir la médisaucc^ la calomnie eit les marnais 
rapports ? 

R, Oui; c*est un péché d'écouter avec plaisir 
la médisance^ la calomnie et les mauvais rap- 
ports, et de ne pas les empêcher, quand on le 
peut sans un grand inconvénient. 

an. Que défeud le neuvième commande- 
ment : Lœuvre de chair ne désireras, Qu'en 
mariage seulement ? 

R. Dieu nous défend par le neuvième com- 
mandement tout désir des choses déshoimétes, 
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-'SO- 
IS D. Que nous défend le dixième conrmaru> 

dément : Biens d' autrui ne convoiteras Pour les 

avoir injustement ? 
R. Le dixième commandement do Dieu nous 

défend de désirer d'avoir le bien d'autrui par 

des moyens Injastes. 

Souffrir tout plutôt que de mentir. — Paroonnei 
facilement à ceux qui avouent leurs fiautes, — Faux 
témoignage contre Naboth puni, in Reg. xxi. — Faux 
témoignage contre Jésus-Christ, Utrtth. xxvi; contre 
saint Etienne, Act. \i. — Mensonge d*Ananie et de 
Sai^liire puni, Act. v. — Le peuple flatte Hérode, 
Act. XII. — Les mauvais désirs sont péchés par eux- 
mêmes et portent à d'autres péchés, Matih, xv et 
xxiii. — La cupidité a perdu Judas, katth. xxtl — 
Effets de la cupidité, i Tmoth. vl 
' ■ ... — 

CHAPITRE XIV. 

1 D. SuffU'ii de garder les eommandemenls 
de Dieu ? 

R. Non ; il faut encore garder les commande- 
ments de l'Eglise. 

2 D, Pourqxioi faut-il observer les commande- . 
menu de l'Eglise ? 

R. Parce que Jésus-Christ nous ordonne 
d'obéir à l'Eglise, et qu'il nous déclare que mé- 
priser les ordres d«s pasteurs qu'il a établis, 
c'est le mépriser lui-m6me. 

3 D. Combien y a-t-U de comtnandem^nts de 
l'Mfflise ? 

H. Il Y a six principaux commandements de 

relise losixtiels obligent tous les chrétiens. 
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, R. Les fêtes tu sanctifieras, etc., page vu. 

5 D. Que nom ordonne V Eglise pat' le premier 
commambmmt: Les f êtes tu sanctifieras Qui te 
sont de commaud(^ment ? 

L'Ëdise dous ordonne de sanctitier les 
jours de lête de la même manière que nous 
somaies obligés de sanctifier le dimanchè. 

6 D. Qu' entendez-vous par jours de fêle ? 

R. Les jours de Iule sont des jours spéciale- 
ment consacrés au service de Dieu, eu rhouneur 
des mystères de la religion, ou eu mémoire de 
la Sainte Vierge et des Saints. 

{Voyez les dernières questions du chap. XI, 11^ par^ 
tie, d en place de ces mntsle Dimanche, substituer ces 
autra mots : les jours de féte). 

7 D, Qu'est-ce gue l'Eglise nous prescrit par 
le second commandement : Les dimanchfis âlesse 
entendras Et les fêles pareillement ? 

L'Eglise nous prescrit d'assister à ia Sainte 
Messe les jours de Dimanche et de Fête. - 

8 D. Comment faul4l entendre la Messe ? 

B. 11 faut entendre la Messe tout entière, avec 
attention et dévotion. 

9 D. Quelle messe faut-il entendre les Dimanr 
ches et les fêtes ? 

R. 11 est instammcht recommandé par TEglise 
d'assister à la Messe de paroisse, à moins qu'on 
n'en soiL empêché pai* de bonnes raisons. • ^ 

10 h . Qii est-ce que V Eglise ordonne par le 
troisième commandement : Tous tes péchés cm-^ 
fesseras, A lout le moins une fois Van f • 

L'Eglise ordonne à tous les chréûeus de sej 
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co9f6S»er aà moins une fois tons les ans» dès 

qu'ils ont l'âge de raison. 

A quoi sommes^nms obligés par le 
qmirième commandement de VEglise : Ton 
Créateur tu recevras au moins à Pâques hum^ 
blemmtt • . . 

R- Nous sommes obligés de communier au 
moii s pendant la quinzaine de Pâques, et dans 
nos paroisses, quand nous sommes parvenus à 
Tâge de discrétion. 

'Im. 0. Saiisfait-on au troisième et au Qua- 
trime commandem^mt de VEgUse par une mau- 
vais', confession et par une mauvaise^ commu- 
nioi ? 

R Non ; TEglise veut qu'on se confesse et 
que l'on communie avec de bonnes dispositions. . 

Jisus-Cbrist accorde à l'Eglise le, pouvoir de faire; 
des Commandements, Matth. xvi ; Luc. xvm. — Ne 
pas obéir aux ^Supérieurs eçclésiastiaues^ c'est mépriser 
uki, buù. k. — Ordonnances feites par les A^Atres 
poir régler la condaite des picmiers fidèles, Act, xv. 
— Assemblées des premiers fidèles, Ad. n. — Pâque 
desJuits, £a;od. XJL Pâque de Jésus-Christ avec 
sef disciples, Matth. xxvi. — DiQérentes iétes établies 
P9.*ini leç Juifs, Ëxod. xil et xxiii ; EBlhar ix; Judith 
XM. Voyage de Jésus-Christ à Jérusalem pour y cé- 
lé)rer la fête dp PàqupSt Luc. u. 



CHAPITRE XV. 

Suite diM ConinumdmBMits à» X^fiOm- 

i 0. Quelle oHigation mus impose l'Eglisf, 
j«r le 'eingulùiiie çoiuïuMdàHent' : Quatre- 
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~ es — 

Témps, Vig^ j^neràs et le Carême eiUUre^ 

ment? 

R. L'Eglise nous impose Tobligation de jeûner 
tout le Carême, les Quatre^-Temps et les veilles 

de certaines fêtes, à moius que jious n*en soyons 
dispensés par de bonnes raisons. 

2 h. Pourquoi le jeûiie.des Quatre-Tevips 
a-'t-U été institué * 

' Pour consacrer, par la pénitence, toutes 

les saisons de l'aiinée ; pour remercier Dieu les 
biens que nous recevons de lui en tous îeo])s; 
et pour lui demander de saints Ministres, parce 
que c'est aux Quatie-ïemps qu'on ordonne les 
Prêtres- * i 

3 D. Qu'est-ce que jeûner suivant Vusage ic- 
tuelde r Eglise^ 

R. Jeûner, c'est s'abstenir du gras, et fare 

un seul repas par jour, au plus tôt vers Tlieire 
de midi. ' . 

,4 D. N'est-il pas permis, outre ce repas ^ le 
faire encore une collalion le soir? i . 

K. L'ËgUse tolère cette collation ; mais il fait 

qu'elle soit si légère et si simple qu'elle ne puissp . 
s'appeler un repas* ^ 

' S D. A 4uel âge VEglise oblige-t-eUe a 
jeûner 1 ' 

R. L'Eglise oblige de jeûner à Tàge de vingt 
un ans accomplis* | 

6 D. Que défend V Eglise par ce commande-^i 
ment : Vendredi chair ne mangeras^ Ni le 5a-' 
medi mimement ? * • - 

R. L'Eglise, par le sixième commandement, 
nous défend de Bianger de la obair les vendredis 
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el les samedis, sans permission et sans néces-^ 

" D. Qw dott-on faire quand on ne peut jeû- 
Mtni garder V abstinence^ 

\. On doit offrir à Dieu ses maladies, faire des 
âunÔDes ou d'autres bonnes œuvres, pour sup- 
plèr au jeûne et à l'abstinence» quand on ne 
peit les observer. 

ie souteiiir ^ua personne n'est exempt de âdre péni- 
teice. — Abstinence de Judith» Judith xii ; du vieil- 

lai Eléazar, ii Machab. vi. — Jeûne de Moïse, Exod, 
XXIV ; de David, u Reg. m ; des Ninivites, Joan. ni ; 
de saint Jean-Baptiste. Matth. m; de Jésus^Cbnst» 

Mtth.rf. 



t i 
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TROISIÈIP PARTIE 



1 ' 



DÇj GIBUTE. Dl^f OU DIS MOYENS ËTAH.IS B4(7R 

ENTRETENIR ET AUGMENTER EN iNOUS LA l-in 
AV£ VÉRITÉS DE LA RELIGION -Ë^ LA FIDÉI^X^ 
AUX COMMANDEMENTS DE DIEU ET DE L'ÉGlIe, 



1 Pouvom-nous sans la grâce croire le • 

vérités du symbole et observer les commande- 
ments de Dieu et de l'Eglise ? 

R. Non ; nous ne pouvons , sans la gracc^ 
croiro les vérités du symlujle ni observer les 
coniinandeDients de Dieu ei de r£glise, d'unc^ 
manière utile au 'Salut. ^ 

2 D. Comment pouvons-nous oblenir lagrnce't » 
H. Nous pouvons obtenir la grâce par la prière \ 

et les sacrements. \ 

3 D. Qu'est-ce que la prièrel » 
H. La prière est une élévation de notre ame \ 

vers Dieu, pour V adorer, le remercier, lui de- ^ 
mander le j)ardon de nos fautes et les ciiosos \ 
dont nous avons )>esoin. ' 



« I 



» 1 



CHAPITRE I. 



De la Friàre. 





On (ioit {«kcjpaleiBeDt deaiandêr à Dieu 

les choses qui peti vent. contribuer à sa gloire, u 
ftotrc saLut et k^CQlm du prochain. 
5 Pmt'ùn demander à Dieu les Mens 

temporels f 

' Vu On iic peut demander à Dieu les biens 
fômjJorels, qu'autant , qu'on les lui demande pour 

"une Uopiic (ia et avec soumission à sa volonté. . 

6. D. Sommes-mus oblifjés de prier î 
. ît* Qui, nous séHumos obtigés de prier; c'est 
un des devoirs les plus indispensables de la 
Religion. 

7 D. Qucmd (loit'On prier Dteu l 

On doit prier Dieu habituellement tous les 
iqurs le malin et le mïv , •avant et après les re- 
pas ; (iiiaiid on a un besoin particulier du se- 
cours de Dieu ; (luand.oû Ta. offensé, ou yu'on 
est téiHé de TolTenser. 

8 D<, Conunoit fautril prier '! 

. Pyjl faui.pn6r avec a tien lion, humilité, fer-. 
Vè'ur, cônfiancè'et persévérance. 

Q^i}. Quelle es^ la prière qmM^i-lid^ksÂQi- 
vdnt faire le plus souvenir . 

R, La prière que les fidMes doivent faire le 
plus souvent est celle qui tioiîs a été enseignée. 
)ar N..S,^.,J.-GM èt.qu'on nomme pai^ eeWe raison' 
:,'Orajs0.p domruiciilc ou ic Pal^r. . 

F^lre sa pricrc tous les joursv.et- s'instruire de To- 

râison mentale.^ — .'Diea ordonne de méditer conti- 
nuelieineiit sa loi, Deuter, VT. — Jé$us-Giirist ordonne. 

bi- prière,* iw*^ xxi, xxii; Joan, xvu ~ Saint Paul 

• e 
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exhorte les fidèles à s'entretenir de Psaumes, d^HjftMMt 
et de Cantiques spirituels, Ephes. V; Coîast. m. — . 
Effets de la prière de Moïse, Exod. XXXIL — David 
priait sept fois la jour, Psal. cxvUL — Jésus-Chnst 
promet d'exaucer nos prières, Matth. VB et xxi ; 
Joan. xvi. — Persévérance des premiers chrétiene ^ 
dans la prière, ^ict. n. — Prière d'Abraham, Gènes. 
xviii; de Moïse, Exod. xvil ; de Daniel, Dan. DC; 
de Samuel, i Reg. L; du Publicain, Luc. xvui. — 
Jésus-Christ prie la face contre terre, Matth. xxvi- — 
11 se trouve avec deux ou trois personnes qui prient 
en son nom, Matth. xviii. — Saint Paul prie à genoux, 
Bphes. m. Explication détaillée de rOraison domi- 
nicale. 



CHAPITRE IL 

fie l'In-rooation de la Saint© Vierge et des Saints, et 
de rhonnear rendu à la CroiZt am ReUc^ues et anac 
Ixnagee, 

1 D. Est-il bon et utile de prier les Saints 1 
R. Oui ; il est bon et très-utile de prier les 

Saints, parce qu'ils sont les amis de Dieu, et 
qu'ils peuvent nous aider auprès de lui par leur 
in t or cession. 

2 D. PrwnS'îious Dieu et les Saints de la 

même manière ? 

R. Non ; nous prions les Saints de detnander 
à Dieu ses grâces; mais nous prions Dieu de 
nous les accorder en vue des mérites de i.-C. 

SD. Ne devons-nous pas prier plus parti(^ 
remeiit la Sainte Vierge ? 

R. Oui ; parce que la Sainte Vierge» étant la 
mère de Dieu et la nôtre, a plus de pouvoir en- 
core auprès de lui que les SaintSi et plus da 
droit sur nos cœurs* 
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4 D. Quelle est la plus excellente des prières 
que l'Eglise adresse à la Sainte Yierge ? 

R. La Salutâtion angélique ou YAve Maria, 
est la plus excellente des prières que FEglise 
adresse à la Sainte Vierge. 

5 D. Devons-nous honorer la Croix^ 

R. Nous devons honorer la Croix, parce qu'elle 
est le signe de notre salut* 

6 D. Que signifient ces paroles : Adorer la 
Croixl 

R. Ces paroles : Adorer la Croix, signifient 

qu'en nous prosternant devant elle^ nous ado- 
rons J.-C. inorl en croix pour nous* 

7 D. Doit-on honorer les reliques des Saints^ 
Pl. Oui, on doit lionorer les reliques des Saillis, 

parce qu'elles sont précieux restes de leurs 
corps, qui ont été les membres vivants de J.-G* 
. et les temples du Saint-Esprit. 

8 D. Faut-il honorer les images des Saints^ 
R. Oui; l'Eglise universelle honore et a ho- 
noré de tout temps les images des Saints. 

9 D. N'est-ce pas mettre sa cmfianu dans Us 
images que de prier devant ellesl 

R. Mon ; nous ne mettons pas notre condance 
dans les Images que nous honorons, mais dans 
Fintercession des Saints qu^elles nous représen- 
tent et qu'elles nous portent à imiter. 

Les Anges et les Saints prient pour nous, Tob. xn ; 
II Machûb. XV ; Apoc. V. — Jacob invogue sob Ange, 

Gmes. XLVUI. — Dieu veut que Job prie pour ses 
amis, Job. xui. — Saint Paul se recommande aux 
prières des fidèles, Rom. xv. — Deux Chérubins placés, 
par foidre de Oieu ^«dessus d« l*Ai€he d'aUiaiiee^ 
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Exo'l XXV. — Le serpent d'aieaia, âdvéiaitf le âésm» 

figure de la Croix, Nam. xxi. — Miracles opérés pM le . 
manteau d'Elie, iv Rcg. ii ; par les os d'Elisée, 1\ Heg. 
Xiii ; par rpmbre do saiat i'ierre, Ad. v ; et les linges ^ 
de saint Paul, Act. XIX. — Expliquer les différeates^ 
pratiq,ues de dcvolion, le chapelet, etc. 



CHAPITRE m. . . 

Ses ^Saçreiç^nts eu gâu6r^> 

\ D. Otc" est-ce qv,*un Sacremenfi 
R. Ub Sacrement est un signe sensible etefli - 
cace de la grâce, in&tituô par N. S, 4.-C. paur 
çous sanciilier. ' 
• 2 D. Cominent est-ce que ksSacrmenls notis.- 

sanclifient'i ' ' > 

R. Les Sacrements nous sanctifient, en pro- 
duisant ou . en augmentant en nous la giAce 
sanciiliante. 

3 D. Comment se peut-il qua les Sacrements 
produmut ou ^ augmentent m naja^ ^. , grâfiç, * 
Sëudifiante? ■ ■ ■ ■ ' 

fe« C'est que Dieu a attaché aux Sacreuieiitsla. 
vertu de produire oja d'iiugmenier en nous la 
grâce sanciiliante, par les mérites de J.-C» , 

4 D. Les Sacrements produisent-Us ou aiig- 
mentent-Us la grâce dans tous ceux qui l^s re- 
çoivent'^. ' - . . 

R, Oui ; les Sacrements proiluiserit ou aug- 
mentent la grâcedans tous ceux qui.les reçoivenJt; 
avec les dispositions iiéçessaii es. r. 

% J). Com^kHi. u Ai't'ik'de Hact.menteS ..i 

* 
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- R. Il y a sept Sacrements : le Baptême, la 
Confirmation, la Pénitence, rEucharistie, l'Ëx-' 
trêiiic-OnctioT), l'Ordre et le Mariage. 

6 D. Quek Sacrements m peut-on recevoip 
qu'une fois^ 

R. On ne peut recevoir qu'une fois le Bap- 
tême, la Cofrfirmation et l'Ordre.- 

7 D. Pourquoi ne peut-on reœvoir qu'une fois 
le Baptême^ ia Con firmation et VOrdre ? 

R< Parce que le Bdptème, la Gonfirmatioi) et 
rOrdre impriment dans l'auie un caractère qui 
ne peut jamais s'eifacer. 

L'Ecriture fait meiUiua de tous los Sacre Tidils ; du 
Baptême, MaUli, xxviil; de la Confirmalioii, Act. vm 
et XIX ; de l'Eucharistie. Matth, xxvi ; .de la Péni- 
tence, Joan. XX, de rExiréme-OneiîAi, Jac. v; de 
rOrdre, JoaH\ xx, da Mariage, Matlh. xix. — Jésus- 
Clirki compare la gruce sanctifiante à une pcrl.) de 
grand prix, iJatth, xill. — Image des sept Sacrements 
dans la culture de Tarbre, le greffer, lui donner ua- 
appui, rémonder, etc. — Sacrements de rançienne loi, 
figures des Sacrements de la nouvelle. 



CHAPITRE IV, 

• « t 

4 

Dn Bap^tême et de la Confiraiatloit. 

4 D. Qu'est-ce que le Baptêfne'i 

R. Le Bapioiûc est uiisacremeut qui cfi'acele 
péelié origruel et lesaulresdo.nl an est coupable, - 
qui remet les peines dues au péché, et nous fait 
enfaîUs de Dieu et de l'Eglise. 

5 D« €om)nent le Baptême nom fait-U enfants 
de Dieul 
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R. Le Baptême nous fait enfants de Dieu en 
effaçant eu nous le péché origîDel, et en répan- 
dant dans nos âmes la grâce qui nous rend saints 

et nous donne droit à rhérilage céleste* 

3 D. Comment devenons-nous^ par le Baptême^ 

enfants de V Eglise 

K. Parce que le Baptême nous met au nombre 
des fidèles, et qu'il nous donne droit de partici- 
per aux biens spirituels de TEglise. 

4 Di Le Baptême esHl absolument nécessaire 
pour être sauvé ? 

R. Oui ; le Baptême est absolument néces-* 
saire pour être sauvé, parce quMl n*y a que le 

Baptême qui puisse effacer le péché originel. 

5 D. Le péché originel ne peut-il donc être, 
effacé que par le Baptême qu'on donne avec de 
ïeau ? * 

R. Le péché originel peut encore être effacé 
par le martyre, ce qu'on appelle Baptême de 
sang ; ou par un acte de parfait anjour de Dieu, 
joint à un Vrai désir de recevoir le Baptême, ce 
qu ou appelle Baptême de volonté. 

6 D. Qui sont ceux gui peuvent baptiser ? 

R. Dans le cas de nécessité, toute personne 
peut et doit baptiser. 

7 D. Comment faut-il faire pour baptiser 1 
R. Il faut que celui qui baptise verse do l'eau 

naturelle sur ia personne, disanten même temps: 

Je te baptise au nom nu père, et du fils, et nu 
SAINT-ESPRIT ; et qu'il ait rinteulion de liire ce 
que fait TEglise. 

SD. A quoi sommes-nous obligés en vertu du 
Baptême! 
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k. Nous sommes obligés d'accomplir fidèle- 
ment les promesses que nous avons faites en 
recevant le Baptême, 

9 D. Quelles sont les promesses que Von fail 
en recevant le Baptême ? 

R. On promet, en recevant le Éapiême, de 
renoncer à Satan, à ses œuvres et à ses pompes, 
et de vivre seilon la fou 

10 D. Qu'est-ce que la Confirmation t 

R. La Confirmation est un sacrement qui nous 
jdonne le Saint-Esprit avec l'abondance de ses 
grâces pour nous rendre parfaits chrétiens. 

H Le sacrement de Confirmation est^l 
nécessaire pour être sauvô't 

R. Le sacrement de Coniirmation n'est pas 
absolument nécessaire pour être sauvé ; mais on 
est obligé de le recevoir quand-on le peut. 

12. D. Quelles sont les grâces, que nous rece* 
vons dans la Confirmation ? 

R. Nous recevons, dans la Confirmation, les 
dons du Saint-Esprit. 

13 D. Est-il nécessaire d^être en état de 
grâce vour recevoir la Con^rmation^i 

R. Oui ; ce serait un sacrilège de recevoir la 
Confirmation en état de péché mortel. 

14. D. Lorsqu'on est en état de péché mortel^ 
que doit-an faire avant de recevoir la Confir-' 
malion ? * . 

R. On doit, avant de recevoir la Confirmation,^ 
s*exciter de tout son cœur à une grande douleur 
des péchés dont on est coupable, s'en confesser, 
et en recevoir l'absolution. 

48 D. Est-ce assez d'être en état de grâce pour 

recevoir la Confirmation ^ 
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i^. It fa^t encore se disposer ilfbConfiiiïiaiion 

par de ferventes prières, par une vive foi, par 
un désir ardent de recevoir la grâce (te ce sacre- 
ment, et p.^.r une ferme résolution de se doBiier 

à Dieu. 

18 A quoi est obligé celui qui a^reçu la i 
Confirmation ? r 

R. Celui qui a reçu la Confirmaiion est plos 
éiroiiement ob%4-qu>upar«¥aQ( à vtvre en 
parfait chrétien. ' . 

17 D. Qu est'Ce quô vivre m.poffait chré^ 
Uen'l 

R. Vivre en parfait clirclien, c'est. n'ailaclier 
son cceùr, ni aux plaisirs, ni aux^ iioaaeiMTS^^iw 
aux bi&os à& la terre ; mais xîlierclfer en touies 
cUûses.à.se ( oiifoniier à la voJonlé de Dieu. 

S'ioslruîrc de la raaïiièrc..de',doDner le Bupième,. — 

insliiùtion du ' Baptême, ^ xxviiL Baplème 

des {ivCiTiiers fidèles, Aût. vuî, x et xix^ — Dieu 
sanctifie son Fjîlise par le Baptême, Epheff. v. — 
Cérémonies du Uapléaie. — Jésus-CHirist ' chasse .les 
dénièBS,, M^Uh. xa* — Il donne eé pouvoir à ses 
A(.ù!res, Marew, — Il guérit m sotird-m«tet en» Inft 
niel.ltuH do la salive sur la laiv;ne f;t les doigts dans 
les oreilles, il/arc. vu. — Le sel et la luniièjîet.f^^^^iit'S 
de la foi et de laveriu du Clirclien, Mattli. v. — para- 
bole dds Vterge3 Avec leurs lamçes,' ifaW/^,xxv, ~ 
Par le Baptômc nèus irous dépouillons du yieyl liorame* 
pour noiis revêtir de riioinme noiivean, Collnss. il et 
III. — Nous devons écout-.r J^'^sus- Christ, Maflh. iv; . 
Timiter, Marc, vul; vivn-i de. sa viiî, Galat. iv. 
blftssacredps innocents^ MoiHh. \u -r- K^ptéme de iém 
et baptême de sang, Maiïh^ .-i 
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CHAPITRE V. 

ff 

— ; ' • 

* 

De la Confession! 

i D. QUr'esHe qt^ô le sucrment de Péni- 
tence ? * ^ 

'R« L6 saoFâm&Dt de Pémt^nee est* ua sacre- 
ment ([ui remet, les péchés commis .après 1^ 
baptême. . 

D Quelles sont les parties, du sacrement de 

Pénitence ?'-. • 

R. Les parties du sacrement de Pénitence sont 
les aiHes du Péaitent et rahsoluUon du. Prêtre, 

3 D. Quels août les actes du pénitent qui fon^ 
pujUie dii sacrement de Pénitence, ' ' 

H. Les actes du pénitent sont la Gonfesi^ion, 
U Contrition et la Saiisfaction. 
" 4 D. Qu'est-ce que la Confession 

R. La Confession est une accusation h iinible et 
sincère dé tous ses péchés, faite à un prêtre 
approuvé, pour en recevoir Tabsolution- 

5 D. De quels péchés esl-on obligé de s'aecU" ' 
per dans lu Confession'} 

* R. On est obligé de s'àccuser de tous les péc^hés 
mortels dont on se reconnaît coupable, et môme 
de ceux qui sont douteux, en exposant te doute 
au ConfèsseûT- 

C D Si Ton cachait à son Confesseur qnehju'tin 
des péchés moriels qu'on- a commis, obtiendrait- 
m la rémission des tintres péJBhés qiCon aurait 
accusés? ' ' . • . 
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R. Non; au contraire, en cachant un péché, 
et en trompant ainsi son» Confesseur qui tient la 

place de Dieu, on ajouleraiiun nouveau péché à 
ceux dont on est déjà coupable, et Ton ne ferait 
qu'une Confession sacrilège. 

7 D. Quand, pour ne s'être pas bien examiné, 
ûn manque à déclarer^ en se confessant^ quelque 
péché mortel, cela rend-il la Confession nulle et 
sacrilège ? 

R. Oui; quand ce défaut d*examen est volon- 
taire, il rend la Confession nulle et sacrilège. 

8 D. Reçoit-on la rémission d*un péché mortel 
dont on ne s'accuse pas, lorsque, après un 
examen suffisant^ on ne s'en est pas sour^ 
venul 

R. Oui ; mais si, dans la suite, on s'en res- 
souvient, on est obligé de s*en confesser- 

9 D. A quoi est obligé celui qui a fait une 
Confession nulle ? 

R. Il est obligé de recommencer cette Confes« 

sion et toutes celles qu'il a faites depuis. 

10 D. Quand doit-on faire une Confession 
générale de toute sa vie ? 

R. On doit faire une confession générale de 
toute sa vie quand on a, sur toutes ses confes- 
sions précédentes, des doutes légitimes et bien 
fondés. 

11 D. Ne doiUon pas faire une Confession gé 
nérale en quelques autres circonstances ? 

R. Il est très-à-propos de faire une Confession 
générale : 1» Lorsqu'on se prépare à la pre- 
mière communion ; 2» Lorsqu'on cboisit un état; 
3o Dans un temps de mission et de Jubilé} 
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4» Dans une maladie grave, pour se préparer à 
k mort. 

é 

12 D. Su ffit-il, en se confessant^ de dire qu'on 
a commis tel et tel pécU ; par exemple . fui 

juré, j'ai menliy fai dérobé, etc. ? 

R. Non ; il faut encore déclarer^ autant qu'on 
le peut, les motifs^ les circonstances et les suites 

de chaque péché, et le nombre de fois qu'on l'a 
commis. 

43 D. Si Von a commis des péchés d'habitude 
gu'on ne puisse pas compter ^ comment doit-on 
s'en accuser ? 

R. On doit dire au Confesseur depuis quel 
temps on commet ces péchés d'habitude ; et 
combien de fois, à peu près, on iefs a commis 
.par jour, par semaine, par mois ou par année. 

14 D« Quelles circonstances du péché faut-il 

expliquerf 

R. Il faut expliquer en se confessant^ les cir- 
constances qui en changent l'espèce» 

15 D. Comment les circonstances changent-^ 
elles V espèce du péché ? 

R. Une circonstance change l'espèce du pé- 
ché^ lorsqu'elle donne à une même action la 
malice de plusieurs péché» différents ; - comme 
de voler une chose sacrée.; ce qui esi un vol et 
un sacrilège. 

46 0. Est'On obligé de confesser les péchés 
véniels 1 " ... 

R. Il n'est pas nécessaire, mais il est très-utile 
de confesser les péchés véniels, pourvu qu'on le 
fasse avec une vraie douleur de les avoir commis, 
et uQc résolution sincère dene plus les commettre* 
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Saint JeaUrBaplisie et Jésus-Christ prêchent la péni- ' 
tcnco, Matth, m et vi. — Les /Vpôlres la prêchent, 
Ad, II, m, xvii. — Le chemin ciol e^t étroit, 
MçrfU^. Vit. — U faut se faire , vicrtchce pour y entrer, 
Itfdtth. icr, — Fausse pénitence de Pliai*aan, Exod. 
vin; de Judas, Maith. xxvn; de Simon le maginen, 
Art\ vin. — Jcsus-Glirist promet et accorde le pouvo r 
,éQ Admettre les péchés, M(^ih.. %n et xviii ; Joan. ' 4 
XKk r-Xa, pi^ci^e mifftçiileuse de Jéi^srieia, figure du 
Sacrement ûe Pénitence, loan. v. 

CHAPITRE VI. 

» 

Suite fip S^ça?«^eiiti d|9 t>éiil1b9no9< 

^^^^ p * ■ 

. De r£}u^meQ de .Gonsciaace «t delà Gontriliou. 

t D. (^le doit-on faire avant de, se confesser ? 
"ï^. Avant de se confesser, on doit examiner 
sa conscience, en recherchant tous les péchés 
qu'Oiï acctmlinîs' dçpuis sa dernière confession. 

^ D. Siiffit-il toujours de rechercher seule- 
ment tei péchés qu'on a commis depuis §a der^ 
nière confession ? 

R- Non; cela ne suffit pas toujours; il f^iiU ' 
ei]€0^6 examiiier si la conscience ne reproche 
yîon sur lesconfessîêns précédentes. 

3 Sur Quoi faut-il examiner sa con" 
îcience ? - - • • 

- R. Il faut examiner sa conscience sur les Cora- 
mandemente de Dieu, sur ceux de l'Eglise, sur 
tes pôehés capitafux,. sur les devoirs île son état, 
et sur les compagnies qu'on a fréquentées. 

^H. Comment s'emmine-t on mr les com-^ 
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On s'examine sur les commandements en 

attention si Ton n'a pas omis oc qu'ils ordonnent 
m fait ce qu'ils défendent. 

5 D. Avec quel soin fatiUl examiner sa cour 
'science 

Il faut examiner sa cofisoienee av«c la même 

exactitude et la même aLlenlion qu'on a coutume 
d'apporter à une alTaire.bien intéressante- . 

• 6 D Après avoir fini son emnnén^ et amnide 

se prcr.cnler au confesseur ^ que doit faire le pé^ 
intmtt 

• R. Lepénifent doit s'iiuniilier devant Dieu, et 
lui^ demander avec ferveur les sentiments d'une 
l^éfhâble coiçilrilion.' 

7 D. Qu'est-ce que la Contrition ? 

K- La Contrjiion est une douleur et une dé- 
leslation des péchés qu'on a commis; accom- 
paijnée d'une ferme résolution de ne plus ulioa- 
ser Dieu à l'avenir.* 

; 8 D. La Contrition est-elle absolument 
nécessaire pour obtenir la rémission de ses pé- 
fihés'^ 

' R. Oui ; la Contrition est absolument néces- 
saire, et- rieu ne peut y suppléer.^ 

0 Quelles conditions la Cont^rition doit- 
elle avoir ? . ' 

' R. La Cônlrilion doit avoir quatre conditions: 
elle doit être intérieure, suniaïujgÉtliey souve- 
raine et universelle. 

40 D. Vous dites que la Contrition doit être 
intérieure; est-ce qu'il ne suffit pas de réciter de 
houct^e lacté de ContHtiçn ? 
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R, Non ; il faul que la douleur d'avoir offensé 
Dieu soit daos le cœur, et non pas sealemeiit 

sur les lèvres et dans les paroles. 

iij}. Qu'enteiidez-^vous quand vous dites qus 
la Contrition doit-être surnaturelle ? 

R. renlends que laCorUriiiou doit être l'effet 
de la grâce, et fondée sur les motifs et les 
Yérités que ta Foi nous enseigne. 

12 D. Quels sont les principaux motifs que 
la Foi nous propose pour nous excUer à la Cow 
trition ? ^ 

R. Les motifs principaux d'une véritable Con- 
trition sont la souveraine perfection de Dieu> la 
Passion de J.-C, la privation de la grâce sancti- 
fiante, la perte du Paradis^ les peiiies éternelles 
tle l'Enfer. 

13 D. Qu est-ce à dire que la Contrition doit 
être souveraine ? 

R, C'est-à-dire qu'on doit avoir plus de regret 
d'avoir offensé Dieu, qu*on n'en aurait de toute 
autre ciiose, et qu'on doit être disposé à tout 
perdre et à tout souffrir, ulutôt que de l'offenser 
de nouveau. 

14 D. Pourquoi la Contrition doU-eUe être ^ 

universelle't 

R- Parce que la Contrition doit s'étendre à 
tous les péchés mortels dont on est coupable ; 
en sorte qiril n'y en ait aucun qu'on ne soit 
lâché d'avoir commis, et bien résolu de ne plus 
commettre; 

Penser que la confession qn^on va faire sera peut- t 
être h âerBÎëre. — Bien voit au fond des cœurs, PiaU 
Vlï. — Il -veut que nous nous éprouvions nous-mêmes, 
l ad Cor. jx et EccU. xvui* ^écessiti da la Con- 
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trition, Deut. iv ; BMeeh. xwi ; Luc. xm ; Act. m* 
— Elle doit être intfrieore, Joël, n. — Souveiame, 

Matth, x; Lue. XIV. — Universelle, Ezech. xvili; 
Jacoi. li. — Surnaturelle, Ezech. xi, — Fausse Con- 
trition d'Esaii, Gènes, xxvii ; des Juifs, Psal. Lxxvu : 
haï, XXIX ; de Saûl, i Reg. xxiv ; d'Antitfchus, ii, 
MaehiUf. IX. Dieu ^eut que nous le craignions, 
Uattk. X ; Luc- xii. — Ceux qui n aiment pas Dieu 
sont dans un état de mort, i Joan, IIL — Pénitence 
des liinititesy Joan. ili, MaUk. xu. 



CHAPITRE VIL 

Suite d« la Contrition. 

4 D. Combien y a-t-il de sortes de Contri- 
tion ? 

II y a deux sortes de Contrition ; savoir : 

la Gontniion parfaite et la Conlriiion imparfaite 
que Ton nomme Mlrilion. 

2 D. Qu'est-ce que la Contrition parfaite 1 
R. La Contrition parfaite est une douleur d'a- 
voir offensé Dieu, parce qu'il est inliniment bon 
et infiniment parfait, et que le péché lui déplaît. 

3 D. Quel est Veffet de la Contrition par-* 
faite ? 

R. La Contrition parfaite efface les péchés, 
avant même qu'on reçoive le sacrement de Pé- 
nitence, dont elle renferme le désir. 

4 D. Qn' est-ce que la Contrition imparfaite 
> que Von nomme Attrilion'! 

I R. La Contrition imparfaite ou Attrition est 
i cette douleur d'avoir offeiisé Dieu, qui est exei- 
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léc communément ^par la considératian de-îa 
laMeiir du péclié, oii parPacrairtlede là damna^* 

liôî) éternelle, qui renferme un comniencemeut 
d'auiour de Dieu et exclut ralTeclion au péché., 
' 5 D. La Conlrllion imparfaite sxiffit-elle pour 
la rémmion ile$ iiéchés . dans le sacreimiU, de 
Pénitence^ - \ . ^ ^ 

R. Oui ; la Cand i tîo;i imparfaite suflU dans le 
sacrement de Pénitence.- * 

6 D. Le regret d*avoir affemé Dieu snfj^t-il 
pour une vcnlahle Conlrition^ 

R. Pour une véritable lionlniion, il faut avoir 
encore la résoliflion de lie plus offenser Dieu. 

7 D. Quelle qualitc dojiavoir la résalulion de 
ne plus offenser Dieu ? 

. U- La résolution de ne plus offenser flieu doit 
ôlre siiicère, ferme et éflicaee. ' ' ' 

8 D. Quels sont^ en général, les 7noyens qu'il 
fàitt prendre pour éviter h péchél ' 

R. Pour éviter le péelié, il faut en demander à 
Dieu h grâce* combaUre ses mauvaises habitudes 
et ÏÏiir les occasions du péché. ' 

9 D: Quand esl-cç qu'on doit craindre d'avoir 
manq^uéxle résolution t 

R. On doit crninilre d'avoir manqué de réso- 
lution, lors(|u'on est relonibc promptementdâns 
les mêmes ^ péchés mortels, sans avoir piresque 
rien fait pour éviter d'y retomber. 

Réparer ses fautes aiilaat qu'on le peut, quitter les 
occasions du péché, restituer le bien d'autnii, se ré- 
concilier avec ses ciuicmis. — Exemples d'un ferme 
propos, P$at, cxvm, Rom. vilu — ^Kfficdlté de 
changer -ses mauvaises habitudes, Jerem. 5eiu; — Péi*- 
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ncté du juste dans le bien. Ec^li. XXvii, Prov.. YI, 
lue. I. ^ 

i *"^ ' ■ "' ' ' I <• - ■ I ' f i "^Tll ' ■■ ^^J g ^i*..i>iT< rr' . -i- , , ■ ,, [ , - M .■li 

CHAPITRE VIIL 

Wnjâtm du Saorament de Pénitaiioe. 

De raccusatien de ses piehés et de Tabsolution. 

1 D. Comment $ê présentent- on devant lé 
Confesseur? 

R. On se met à genoux, les nnains jointes, aux 

{)ieds du Confesseur; ensiiite^on fait le signe de. 
a croix, en disant : € Bénissez-moi, mon Père,, 
parce que j'ai péché. » On dit ensuite^ la pre- 
mière partie du CotifUeor. 

2 D. Après avoir récité la première partie 
du Conjileor, que doit dire le pénitent ? 

R. Il doit dire combien ii y a de temps qu'il 
ne s'est confessé, s'il a reçu l'absolutiou, et s'il a 
fait sa pénitence ; ensuite déclarer ses péchés en 
disant: c Mon F^ère, je m'accuse d'avoir, etc. y> 

3 D. Comment le pénitent finir a-t'-il sa 
Confession ? 

R. Il finira par ces paroles: < Voilà tous* les 

» péchés dont je me souviens ; je m'en accuse, 
? et généralement de tous ceux que j'aicommis: 
n yen demande pardon à Dieu et à vous, mba 
» Père, la pénitence, et, si vous le jugez à pro- 
1» pos, l'absolution ; » puis achever le Confiteor. 
n C'est ma faute, etc, > 

4 D. Que reste-t'il à faire lorsque le Confes-- 

seur a datmé ou différé l'ai»olution'î 

' 7 
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; R« On doit se retirer avec modestie ; repasser 

dans son esprit les avis du Confesseur, renouve- 
ler la résolution d'éviter la rechute, ainsi que les 
occasions du péché, et faire son action de grâce. 

5 D. Qu'est-ce que r Absolution? 

R. L'Absolution est une sentence par laquelle i 
le Confesseur remet, de la part de Dieu, au pé- 
nitent bien disposé, les péchés dont il est cou* 
pable. 

6 D. Quels soîit les effets de l'Absolution? 
R. L'Absolution réconcilie le pécheur avec 

Dieu : elle le sancLifie et le fortifie pour ne plus 
retomber ; elle met enfin la paix dans sa cons- 
cience. 

7 D. Que faut-il faire, si le Confesseur juge 
à propos de différer l'absolution? 

R. Il faut se soumettre à tout ce que le Con- 
fesseur ordonne, et ne pas le presser ; parce 
qu*en donnant l'Absolution contre sa conscience, 
il commettrait un sacrilège. 

8 D. iSi un pénitent qui n'a pas reçu V Abso- 
lution vient à changer de Confesseur^ que doit-- 4 
il faire ? 

R. Il doit recommencer^ devant le nouveau 

Confesseur, toute sa confessiou, depuis la der- 
nière Absoluuon qu'il a reçue, 

9 Dans quels sentiments doit-on recevoir 
r Absolution? 

R. On doit recevoir l'Absolution dans les senti- 
. ments de la plus profonde humilité, regardant 
le Confesseur comme J.-C, dont il tient la place, 

10 û. Que faut-il faire pendant que le Con-^ j 
fesseur donne V Absolution? 

4 
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R. Il faut faire Tacte de Contrition avec une 
grande douleur de ses péchés, et un ferme pro- 
pos de n'y plus retomber. 

11 D. Que doit faire le pénitent ^ après avoir 
reçu r Absolution? 

R. Il doit remercier Dieu de la grâce de TAb- 
soiution, et renouveler ses bonnes intepUons* 

Faire Taveu de ses fautes au prêtre eomiae à Dieu 

lui-ïiieine, comme un iiialade fait connaître sa maladie 
au médecin. — Les lépreux obligés de montrer la lèpre 
aux prêtres, Lev» Xlll ; Matth, vili. — U faut confesser 
ses péchés, i Joan. u — Dieu soumet saint Paul à la 
direction d^Ananie, Act. ix. — La femme samaritaine 
se confesse à Jésus-Clirist , et Adain et Eve se sont 
confessés à Dieu. — Gain n'a pas voulu se confesser. 
— Ofl doit choisir uu guide avec soin, Eccli. iv et vi ; 
E%ech, III et XXIV. — Malheur de ceux qui se laissent 
conduire par des guides flatteurs ou aveuglés, haï, lvi, 
Jerem. x ; Matth. xv. — La femme pécheresse dans 
la maison du pharisien, Luc. vu. — Saint Paul fait 
souvent Taveu de son péché, Act. ix; i Cor. xv, 
Mphes. ui. — Autres exemples, Marc, h — La conduite 
de Tenfant prodigue qui retourne à son père, montre ce 

ÎuMl faut observer pour faire une bonne confession ; 
,uc. XV. — La mort et la résurrection de Lazare, 
image de la mort spirituelle du pécheur et de sa couver* 
sien, Joan. XL — Le ciel se réjouit de la conversîop 
des pécheurs, Luc. xv. 



CHAPITRE IX. 

De la SmUfifaotion. 

1 D. Qu'est-ce que la JSaU&factUmt qui fait 

parîw du aacrement de pénitence f 
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R. La Satisfaction , qui fait partie du sacre- 
ment de Pénitence, est la réparation de l'injure 
faite à Dieu par le péché. 

2 En quoi consiste celte réparation ? 

R. Cette réparation consiste principalement à 

s'acquitter de la pénitence que 1» confesseur im- 
pose au pénitente 

3 D. Est-on obligé de faire la pénilence que 
le confesseur impose ? 

R. Oui; on est obligé, sous peine de péché, 
de faire la pénilence que le Confesseur impose. 

4 D. QueUes sont^ m général^ les œuvres pat 
lesquelles nous pouvons satisfaire à Dieu pour 
nos péchés ? 

Ces œuvres sont la prière, le jeûne et Tau- 
mune. 

\ 5 D. Pourquoi sommes-nous obligés d expier 
les péchés que Dieu nous pardonne dans le sa-- 
crement de Péniience f 

R. Parce que Dieu ne nous remet nos péchés 
et la peine éternelle que nous avons méritée, 
qu'en nous imposant l'obligation de satisfaire à 
sa justice par des peines temporelles* 

6 D. Jésus-Christ n'a-t-il pas satisfait à Dieu 
pour nos péchés en mourant pour nous? 

R. Oui ; mais le mérite de la satisfaction de 
Jésus-ChrisL n'est appliqué qu'à ceux qui tra- 
vaillent, de leur part, à expier leurs péchés par 
de dignes fruits de pénitence. 

7 D . Quelle doit être la mesure de notre sa* 
tisfaction ? - 

. Pi. Notre satisfaction doit être proponionné( 
au nombre et à la grançleur de nos péchés^ 
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8 D. Comment faut-il s'acquitter de la i)èai^ 
tence imposée par le Confesseur'! 

R. Il faut s'acquitter de la^pénilence imposée 
par le confesseur, avec piété et fidélité. 

9 V Eglise peut-elle suppléer à Vimuffx^ 
sance de nos oeuvres saiùfactQiresl 

E R. Oui ; elle le peut par le moyen des Indul- 
gences. 

10 D. Qu* est-ce que V Indulgence? 

R. L'Indulgence est la rémission, en tout ou 
en partie, des peines teoiporelles dues aux pé* 

• chés déjà pardonnés, que l'Eglise accorde hors 
du sacrement de pénitence. 

11 D. Sur quoi sont fondées les Indulgences^ 
R. Les Indulgences sont fondées sur la satis- 
faction et les mérites inOnU de Jésus-Christ et 
sur ceux de la Sainte Vierge et des Saints» dont 
l'Eglise nous fait Tapplication. 

* 

Se souTciitr de la sévérité avec laquelle l'Eglise obli- 
geait autrefois certains pécheurs à passer plusieurs an- 
nées en pénitence. — Nécessité de salislaire à Dieu, 
Joël. II. — Exemples de satisfaction des Israélites , 

• Num. XIV; de David, II Heg. xii. — Paroles de saint 
Paul, Col. I. — Dieu proportionne les châtiments aux- 
pochés , ApocaL xviil. — Trois fléaux proposas i 
ba^id, Il Reg, xxiv. — Péniteiicft du roi Matiastiès, 
II Paralip. XXXUi; des Juifs de Béihulie, Judilh. iv. 
— Conversion de Zachée, Luc, xix. — Saint Paul ac- 
corde une indulgence à un pécheur de Corinthe, Il C^. 
ili — Diou fait cesser en laveur de David, le fléau de 

, la peste, li lieg. xxiY, 
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CHAPITRE X 



Be l'Buduartotl*. 

• 

1 D. Qu'est-ce que V Eucharistie'! 

K. L'Eucharislie est un sacrement qui con- 
tient, sous les apparences du pj\\\\ et du vin , le 
vrai Corps et le vrai san^^ de N. S. J.-C, pour 
être la nourriture spiriinelle de nos âmes, 

2 D. Quand J.-C. imUtua-t-il l'S^uchnristie? 
R. JésnS'Chrfst insliUia TEucharistie la veille 

de sa mort après avoir imngù la Vàc|ue |)Our la 
dernière fois avec ses Apôtres. * 

3 D. Comment J.-C^ instiUia-t-H l'Eucha-- 
rislie ( 

R* J.-G. prit du pain, et, Tayant béni, il le 

rompit, et le donna h ses clisciplès, en disant: 

PRENKZ HT MANGKZ; CAll ŒC\ i:si MOIS COftPS. 

4 D. Que fit ensuite J^-^C. ? 

U. J.-C. prit du vin ; et, après avoir rendu 
grâces, il le bénit^ et le donna à ses disciples, en 
disant: buvkz i:n toi'S; car crci fst mon sang. 

5 D. -4. gui J.-C. a-t-il donné le pouvoir de 
changer le pain en son Corps ei le vin en son 
Sang'! 

H. J,-C., par ces paroles : faites ceci es mk- 
MOIRE DE MOI, a donné aux Âpôires, et^ en leurs 
personnes, à tous les Préires, jusqu'à la fin du 
iinonde, Tordre et le pouvoir de changer le pain 
iBn son Corps, et le vin en son Sang 2f 
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6 D. Quand est-ce qite le pain et le vin sont 
Rangés au Corps et au Sang de J.-C.f 

• R. Le pain ei le vin sont changés au Corps et 
au Sang de Jésus-Ciirisl au saint sacritice de la 
messe, quand le prêtre prononce les paroles de 
► la consécration. 

7 D. Comment l'Eglise appeile-t-eUe ce chan- 
gement? . . 

. R. L'Eglise rnppelIcTranssubstantiation, cVst- 

à-dire,cliangenientd'une subslanceen use amie. 

8 p. Ne rcste l il rien du pain et du vin dans 
la sainte^ Eucharistie après la cotisécration ? 

R. Il n'en reste que les espèces ou apparences. 

9 D. N'y a-t-il que le Corps de J.-C. sotis r es- 
pèce du pain et que son Sang sous l'espèce du vin? 

R. Sous cliaque espèce du pain et du vin, sont 
le Corps, le Sang, l'Ame, la Diviaité, eu un mot, • 
la personne entière de J.-C. 

10 D. Quand le prêtre partage la sainte 
Hostie, partage-t-il aussi le corps de J,-C.? 

R. Non.; J.-C. demeure tout entier sous clia- 
. que partie de l'Hostie. 

H D. Pourquoi J.-C. est-il tout entier sous . 
chaque espèce et sous chaque partie de l'Hostie 1 

R. Parce que J.*G. étant dans l'Eucharistie, 
comme dans le ciel, vivant et immortel, impas- 
sible et indivisible, son corps ne peut être par- 
tagé ni séparé de son sang. 

12 D. FaïU-il adorer le Corps et le Sfmg de 
J.-C. dans l'Euchmistiet 

R. Oui; il faui adorer le Corps et le Sang de 
J.-C. dans l'Eucharistie, parce qu'ils y sont unis 
a sa Divinité. " ' 

m 
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Adorer le SainUSacrement, lorsqu'on eiidre fysïs vm 
église où il repose, et n'y jamais paraître qu'avec ur 
profond rospect. — L'arbre de vie, Gmes. m, — Isaac 
Gènes, xxil. — L'Agaeau pascal, Exod. xii. — Le? 
paiDS de proposition, Exod. xxv, sont des figurer 
.de rEutharistie. Promesses» Jmh. vi. — Institu- 
tion de rEucharistic, Matth, xxvi ; Marc, XIX ; Luc, 
XXii. — Exemples de quelques substances changées 
en d'autres, Gènes, xix; Exod. vii; Joan. il — Le , 
transport de , l'Arciie d'a^iance, figurç de la Fête-Dieu» 
11 Rfig. VI. 



CHAPITRE XJ- 

De ift Gommonioa* 

4 Pourquoi J.'-C. a^t^il insHiué P Eucha- 
ristie ? 

K. J.-C. a institué l'Eucharistie pour être la 
nourriture spirituetle de nos âmes. 

2 D. QiCesi'Ce que communier? 

R. Communier, c'est recevoir le Corps et le 
Sang de J.*G. dans rEucliarisiie. 

3 D. /.-C. nous ordonne-t-il de communier? 
R. Oui; J.-C. nous ordonne de communier, 

en disant que si nous ne mangeons sa Chair et 
si nous ne buvons son Sang, nous n'aurons pas 
en nous la vie» ce qu'il faut entendre de la vie 
de la grâce- 

4 I). J.'C. a-t'il déLeyminé le temps auquel 
on doit communier? 

- R. Non; il en a laissé détermination au 
jugement de rEglise* 
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5 D. EnqueltempsrEglisenmsorâanne^-eltê 

de communier? 

: R. L'Eglise nous ordonne de communier au 

moins une fois chaque année, dans le temps de 
Pâques. 

6 N'e^t-on pas .obligé de communier en 

quelqu'atUre occasion? - 

R. Oui; on esi eocore obligé de communier 
quand on se trouve en danger de mort, et c'est 

ce qu on appelle recevoir le saint Viatique. 

7 Faut-il attendre qu'on soit à l'extrémité 
pour recevoir le saint Viatique f 

R. Non ; pour rerevoir le saint Viatique il 
suffit que la maladie paraisse dangereuse* 

8 D. Est-il à propos de communier souvent^ 
R. II serait à désirer que les Hdèles fussent 

assez parfaits pour communrer à chaque luesse 
qu'ils entendent, comme faisaient les premiers 
CtiréLiens. 

9 D. Quels avantages retirons-nous de la 

sainte Communion? 

R. La sainte Communion conserve et augmente 
en nous la grâce que nous avons reçue par les 
auires sacrements; elle nous fortifie contre les 
tentations et nous remplitde joie etdeconsoiation. 

10 D. Tous ceuw giii communient reçoivent- 
Us ces avantages! 

R. Non ; il n'y a que ceux qui communient 
avec toutes les dispositions nécessaires. 

Précepte de la Communion, Joen. vi. Exemple 

des premiers Chrétiens qui persévéraient dans la prière 
et la fraction du pain. — L'Eglise fait une obligation 
aux âdèles ^ communier au moins à Pi^^ttcs. IKottfii 
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dd C6 eommandemeat. — L« pain qui fortifie Ëiiô, et la 
xnanne du désert, fiirnreiit les effets de rËucharistie^ m 
Reg. XIX ; ExQfl. xvi. 

^ - — " • •* ■ ■ ■ ' * • — . — - r 

CHAPITRE XII. 

9tqE)^09ttio&9 & la Gomznuxlio^. 

* 

1 D. Quelles sont les dispositio^is nécessaires 
|>Owr bien communier^ 

K. Il y a deux sortes de dispositions: les unes 
r<^j;:ardent l'âme, el les autres regardent le corps. 

D. Quelles sont les dispositions qui regar- 
dent le corpsl 

R. 11 faut être à jeun depuis minuit, et paraî- 
tre ù la^^inte table avec beaucoup de modestie 
jet de respect. 

3 D. Ne peut-on jamais communier sans être 
à jeun? 

R. Non ; si ce n'est qu'étant dangereusement 
ipalade, on reçoive l'Eucbaristie en viatique. 

4 D. Quelles sont les dispositions qui regar- 
dent Vâmet 

R. Les dispositions qui regardent l'âme sont 
la pureté de conscience et la dévotion du Qoeur. 

5 D. En quoi consiste la pureté de eonsdena^ 
R. La pureté de conscience consiste à être en 

état de grâce, c'est-à-^dire, exempt de péché 
morteL 

. 6 D. £n quoi consiste la dévotion du cœurl 
R. La dévotion du cœur consiste en de vifs 

sentiments de Foi, d'Espérance, d'Amour, d'Ado- 
ration, de Contrition, d'Humilité et de Désir. 



Digitized by Google 



— 91 — - 

7 D. Toub ceux qui communient avec lesdis- 
positions nécessaires, relireiU-ik les mêmes fruits 
de la Communion ? 

R. Non ; on reçoit d'auLant plus do grâces 
dans la sainte Communion» qu'on y apporte des 
d'tôposttrtms plus parfaites. 

8 D. Qui sont ceux qui commmient indigne^ 
ment ? 

R. Ceux qui comiminient indignemenl sont 

ceux qui commnnienl en état de péché mortel. 

^9 D. Ceux qui H)Qmmimient en état de péché 
mortel reçoivent-Us mritablement le Corps et le 
Sang de Je sus- Christ ? • 

R. Oui ; ils reçoivent véritablement le Corps 
et le San^ de J.-C., de morne que Jndas le reçut 
de la main de îVoire-Soigneur, mais Us ne reçoi- 
vent pas ia iy;ràco du Sacrement. 

iO D. Celui qui communie indignement com' 
met donc un grand péché ? 

R. L'indigoecommuniaiit commet un horrible 
sacrilège; il se rend coupable yu Cori^s et du 
JSang de J.-C, comme les Juifs qui ïoui fait> 
mourir; il boit et mange sa propre condamnation» 

» 

L'Eucharistie .comparée à un £,Tanf^ repas, hhith. 
XXU; Luc XIV. — Les cérwnoaies prescrites pourmartger 
l'Agneau pascal éiaient la figure des dispositions néces^ 
saires pont communier dignement, Exoà. xii. — Der- 
nière cène do Jisus -Christ, lavement des pieds, Jnnn. 
XTTr. — Sentiment de foi, Isdi. \\\\ Marc, rx ; dlm-^ 
milité, Matth. vin et Luc II; de Contrition, Psal, l; 
d'amaiir^ Jùa%. xxi ; de confiance, Pml. xi, Jùan. xii ; 
de désir, PsaL XLi. — Communion sâerilége de Judas 
et d'antres. Maiih. xxvii, i Cor. xi. — Menaces de 
saint Paul conUe ccu^ qui profanent r£ucharisiie . 
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CHAPITRE XIII. 



Fratique dm la CSonmranioo. 

1 D. Est-il à propos de se préparer à la , 
Communion quelques jours avant de la rece- 
voir ? 

Il est très-à-propos de se préparer à la 
Communion pendant quelques jours par la prière, 
le recueillement et le retranchement des plaisirs 
même permis. 

2 D. Dans quel temps surtout doUron s'exciter 
à la dévolion du cœur f 

R. G*est à la messe où l'on doit communier^ 
et lorsqu'on se présente à la sainte Table, qu*il 
faut surtout s'exciter à la dévolion du cœur. 

â D. Que fait-on immédiatement avant de 
cammunierf 

R. Avant de communier, on adore Jésus*Christ, 
et Ton dit intérieurement : Seigneur, je ne s¥is 

PAS DIGNE QUE VOUS EKTRIEZ EN MOI ; MAiS DITES 
SEULEMENT UNE PAROLE, ET MON AME SERA CUÉBlfi. 

4 D. Que devons-fwus faire après avoir com- 
munié? 

R. Nous devons nous retirer de la sainte Table 
avec respect, nous bien pénétrer de la présence 
de J.-C , le remercier, l'adorer en nous-mêmes, 
nous oârir à lui» le prier d établir sa demeure 
en nous, et renouveler nos bonnes résolutions, 

5 Comment doit-on passer les jours où on 
a eu le bonheur de communier^ 

K. On doit passer les jours de Coaimunion avec 
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beaucoup plus oe piété, de recueillement et de 
fidélité à tous ses devoirs qu'aucun autre jour. 

Actes d'Adoration, Matth, xxi; d'Amour, Joan. xxi ; 
de Remerciement, Psal. cxv: d'Offrande, PsaL xxx ; de 
Demande, Gènes, xxxm; de bon Propos, P4(U. Lxviiiet 
cxvHi. — C'est surtout après la communion qu'il faut 
demander à Dira ses grices et renouYeler ses bonnes 
résolutions 

^ ■■■■ ■ , > Il I I l 'i n I I ■ I l M ■ . »iP* 

«f^l^»^»,^ i-. w .i ^tmmmmmm» i i. . i i ■ ■■■ ■■■■■■■ i ii*—^^ 

CHAi^lTRE XIV. 

De la Sainte UMm. 

4 D. L'Ëuchunstie n'est-eUe qu'un Sacrement 

institué pour être h nourriture spirituelle de 
n osâmes f 

R. L'Eucharistie est encore un véritable sacri- 
fice, par lequel nous rendons à Dieu l'honneur 
qui eat du à sa souveraiBe majesté. 

à D. Qu'est-ce qu'un sacrifice ? 

R. (In sacrifice est une offrande extérieure, 
qu'un prêtre fait à Dieu, d'une chose sensibie 
qu'il lui consacre, et qu'il déiruit, en quelque 
manière, en son honneur. 

3 D. Comment appeUe-t'On l'Eucharistie ^ 
considérée comme sacrifice? 

R. On l'appelle le sacrifice de la Messe. 

4 p. Qu'est-ce que le sacrifice de la messe? 
R. La Messe est un sacrifice par lequel J.-C, 

continuant celui de sa mort, otfre à Dieu pour 
nous, par les mains des prêtres, sur nos autels, 
son Corps et son Sang sous les espèces ou appa- 
rences du pain et dn vin,. 
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5 D. Comment le sacrifice de la messe est-il 
la continuation du sacrifice de la Croix ? 

R. En ce que Jésus-Glirist, qui s'est offert 
d*uue manière sanglante sur la Croix, s'offre 
èncore d'une manière non sanglante à la sainte 
Messe, par le ministère du prêtre. 

6 D. Dans quels senti7nents devons-nous assis^ 
ter à la sainte Messe? 

R. Nous (levons assister à la sainte Messe dans 
rintention d'adorer Dieu, de lui demander par- 
don de nos péchés, de le remercier des grâces 
qu'il nous a faites, et d'en obtenir la nontinn;Uion. 

7 D. Quels fruits retirons noUfS de L'assistance 
à la sainte Messe? 

R. Quand nous assistons à la Messe avec la 
piélé et les sentiments convenables à une action 
si sainte, Dieu y répand abondamment ses grâces 
et ses inisérieordes sur nous. 
SD. A qui plfre-t'On le sacrifice de la Messe^ 
R. Le sacrifice de la Messe ne peut être offert 
qu'à Dieu. 

9 D. Pourquoi donc dit-on des Messes en 
llwnneur des Saints ? 

R. Ces Messes ne s'offrent pas aux Saints, mais 
à Dieu, pour le renicrcier des grâces qu'il lent 
a faites, et pour lui deniander, par leur inlèr- 
cession, ic^ secours dont nous avons besoin. 

10 D. Pour qui le sacrifice de la Messe est-il 

offert? 

R. Le sacrifice de la Messe est offert à Dieu 
pour tous les lldèles vivants et défunts, et prin- 
cipalement pour ceux qui y assistent. . 

Regarder le sacriace de la Mebse comme l*acte leplui 
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auguste, le plus saint et le plus sublime de la Relidon. 
• — Sacritice de Gain et d'Abel, Gen&s. iv; de Noé, 
Gènes, yui; d'Abraham» Gènes, xxii; de. Melchisé-* 
decb, Gènes, xiv ; en un mot les sacrifices sanglants 
de Tancienne loi figuraient le sacrifice de la Croix, et 
les non sanglants celui do la messe. Lev. i et seq, — 
JLe sacrifice de la Messe prédit par Malachie. Malach. u 
— Sacrifice offert pour les morts, m Mwh. xii. — 
Les Apôtres sacrifiaient au Seigneur à Antioche. Act. 
xui. — Saint i au! parle d'un autel et par conséquent 
d'un sacrifice, Hœb. xui. — La Sainte Vierge et saint 
Jean sur le calvaire, aux pieds de Jésu^hrist mourant^ 
nous enseignent comment nous devons assister à la saiate 
Messe. 



CHAPITRE XV. 

De l'Extrême- Onction. 

4 Qu'est-ce que V Extrême-Onction? 

R. L'Extrême-Onction est un sacrement înstn 
tué par Noire-Seigneur J.-C, pour le soulage- 
ment spirituel et corporel des malades. 

2 D. Quel soulagement .spirituel ÏExtrême- 
Onction donne-l-elle aux malades? 

R. L'Ëxtréme-OnctioD ôte le reste des péchés; 
elle donne la grâce de souffrir patiemment; elle 
îortitie contre les tentations et contre la crainte 
. excessive de la mort et du jugement. 

3 D. Quel soulagement corporel les malades 
reçoivent'ils de Œxtrême-Onctian? 

R. Les souffrances des malades sont adoucies 
par rExtrême-Onction, et elle peut obtenir dô 
JDieu le rétablissement de leur santé* 



Digitized by Google 



-.96- 

4 D. Commenl dmne-t-on l'Exirême^(hic^ 
tim? 

R. Le prêtre donne rExlrênfie-Onclion par les 
onctions qu'il fart avec de l'huile sainte sur le 

malade, et parles prières dont il les accompagne. 

5 D. A qui rEâ^trême-Onction doit-ellê être 
conférée f 

R. L'Extreme-Onction doit être conférée à 
ceux qui sont dangereusement malades? 

6 D. Faut-il attendre que le danger soit 
extrême pour recevoir l* Extrême- Onction ? 

R. Non; parce qu'on reçoit rExtrêrae-Onction 
avec plus de fruit, quand on est en pleine con- 
naissance, et parce qu'en différant^ on s*expose 
à ne pas la recevoir. 

7 D. Avec quelles dispositions doit-on rece-- 
voir le sacrement de VEictrême Onction? 

U. On doit recevoir rExtrême-Onction avec 
une toi vive, une vraie conûance en Dieu, une 
entière soumission à sa sainte volonté, et enfin 
en état de grâce, ou au moins avec un grand 
regret de tous ses péchés, quand on ne peut 
demander le sacrement de pénitence. 

8 D* Que faut-^il faire après avoir reçu VEx- 

tréme-Ônctionf 

K. Après avoir reçu TExtrême-Onction, il faut 
ne plus s'occuper c|ue de Dieu, le remercier, lui 

demander la persévérance, et se préparer à s'unir 
à lui par une sainte mort. 

d D. Quels actes doit faire souvent un «ifl- 
ladel, 

R. Un malade doit faire souvent les actes de 
Foi, d'Espérance et de Gbarité, de Contrition, de 
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Résignation et d'Offrande de ses perfles, eil et^ 

pialion de ses péchés. 

Il est parié de rExtréme-Onction, Marc, vi; Jacob, v. 
— Infirmité de Job, Job. ii; de Tobie, To6. ii; d'Eié** 

chias, haï, xxxvni. — Considérer les maladie» comme 
les effets de la miséricorde de Dieu. 



CHAPITRE XVI. 

De l'Ordre et du Mariage. 

4 D. Qii est-ce que l'Ordre ? 

R. L'Ordre est un sacrement qui donne le 
pouvoir et la grâce de faire les fonctions sacrées 
(]ul concernent le culte de Dieu et la sanctifica- 
tion (les hommes. 

2 D. i4 qui appartient-il de conférer le Sacre- 
ment de rOrdrel 

K. 11 n'appartient qu'aux Evêques de conférer 
le Sacrement de l'Ordre; parce que c'est à eux 
seuls que Dieu en a donné le pouvoir. 

â D. Commenl appelle-t-on ceux qui OfU reçu 
le sacrement de VOrdret 

R. On les appelle les ministres de J.-G. ou les 
prêtres. 

4 D. Quch sont les devoirs des fidèles envers 
les prêtres'! 

R. Les (idèles doivent honorer les prêtres 

comme associés au sacerdoce de J.-C, et revêtus 
de son autorité pour notre sancliiication. 

5 D. Qu'est-ce que le sacrement de Mariage^ 
R. Le sacrement de Mariage est un sacrement 

8 
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qui forme une union sainte et inséparable entre 

riiounnc el ia Iciuuie, et leur donne la grâce de 
vivre clirétiennemeni dans Téiat de mariage, 
d'avoir légitimement des enfants, et de les élever 
dans la crainie de Dieu. 

6 D. Pourquoi trouve-t-on des mariages qui 
ne sont vas heureux ? 

R. Les malheurs des personnes mariées vien- 
nent souvent de ce qu'elles n*ont pas apporte au 
sacrementdeMariagclesdisposîlionsnécessaires. 

7 D. Que doit-on faire pour se préparer au 
sacrement de Mariage 1 

R. On doit se préi>arer au Mariage par la 
prière et les bonnes œuvres, consulter son Pas- 
teur ou un sage directeur^ et ne rien conclure 
contre la volonté de ses père et mcre. 

8 D. Dans quelles di^^pèsilions faut-il être 
pour recevoir le sacrement de Mariage ? 

R. l^our recevoir le sacrcaieni de Mariage, 
il faut être instruit des vérités de la Foi, et en 
pariiculier des obligations de l*état qu on em- 
brasse, cire en étal de grâces, ei se présenter au 
sacrement avec respect el modestie. 

9 û« Est-ce un grand mal de recevoir le saore* 
ment de Mariage en état de péché mortel 

Oui ; se marier en éiai de. péché mortel est 
un sacrilège bien capable d'attirer les châtiments; 
de Dieu snr les personnes mariées. 

10 D. 0^^^ dites-vous de ceux qui^ après avoir 
rempli les forraaUtésciviles négligent de semarier 
devavl leur propre curé, comme il est prescrit 
par l Eglise sous peine de nullité ï 

H. Je dis que leur mariage est nol devant 
J)icU; et qu'ils vivent dans un état crimiael» 
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M D. .4 quoi s obligent Vune envers Vautre 
les personnes qui se marient f 

R. Les personnes (]ui se liiariont s'obligent à 
s'aimer chréliennemenLcoaime J*-C. aaimé son 
Eglise ; à se secourir mulueiiement pour faire 
leur saint; à s'assister, tant en maladie qu'en 
sauté, et à se garder la tidéiité peAilaot tout» 
leur vie. 

Oiiarante-dcnx enfants dévorés par des ours pour 
s'être moqués du piopbèle Eliséf% iv, /îf^. 11. — Elec- 
tion de saint Malhias, Aci. i ; des sept Diacres, vi. 
— Ordination des Prêtres, Ad Timth. — Prier pour 
ceux qui sont chargé? des âmes, recevoir et suivre avec 
docilité leurs reinonlrances et leurs conseils. 

Instifulion du mariage, G^nes. n, — Kliézer dierchô 
une épouse à Isnac, Ùenes. xxiv. — Mariage et con- 
duite de Tobie et de Sara^ son épouse, Tob. vii et viii« 
Jésus-Christ déclare que le mariage est indissoluble, 
Mafth. XIX. — Modestie de Ucbecca, Gcnes. xxiv. l'uni- 
fion do rinlidélilé dans le mariage, Lev. xx; Dcut. xxii. 
Jésus-Christ assiste avec la Sainte Vierge et lt?s Apùires 
à des noces pour les sanctifier, Joan it. — Devoirs réci- 
proques des personnes mariées, Ephts. v ; QoU m et iv 



Digitized by 



INSTRUCTIONS 
LE SACREMENT DE CONFIRMATION 



CliAPITRË PREMIER. 

s* U CoAflriDaUon. 

4 D. QvCf^i'U que la Cmifirmationl 

R. La Conarmalion est un sacrement qui 
nous donne le Saint-Esprit, avec l'abondance 
de ses grâces, pour nous rendre parfaits chré- 
tiens. 

3 D. Comment la Con/irmation nou$ rend- 
elle parfaits chrétiens^ 

R. En ce que la Conlirmation augmente en 
nous la grâce du Baptême, et nous donne la 

force et le courage de nous déclarer disciples de 
Jésus-Christ, même au péril de notre vie. 

3 D. Qu'est-ce à dire : se déclarer disciples • 
de J.-C.f 

R.' Se déclarer disciple de J.-C, c'est faire 
une profession ouverte de croire loulesles vérités 
de la religion de J.-G. çt de remplir tous les 
devoirs qu'elle prescrit. 

4 D. Pourquoi ajoutez-vous : Même au péril 

de notre viet 

R. C'est que la Confirmation nous rend capa- 
bles de souffrir, de sacrilier et de perdre tout, 
s'il le faut, pour l'amour de i"^4. 
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5 D. Q^^ami^ nm& à craindre qui puisse 
ims séparer de Vumour de JAi. ? 

R. Nous avons à craindre les violences, les 
persécutions, les railleries des méchants, les 
mauvais exemples du monde, notre propre fai- 
blesse et les tentations du démon. 

6 Le saei'ement de Con^rmaiiQn est il 
nécessaire pour être sauvêl 

R. Le sacrement de Coniirmation n'est pas 
nécessaire pour être sauvé ; mais omettlb de le 
recevoir, c'est une négligence criminelle. 

7 D. Peul-on recevoir plusieurs fois le sacre- 
ment de Confirmaliont 

La Coniirmation imprimant un caractère 
inefTaçable^ on outragerait Dieu en la recevant 
plusieurs fois. 

8 D. Qui sont eeux qui ont le pouvoir de con- 
firmer? 

R. Le pouvoir de coniirmer appartient aux 
Evêques, qui sont les successeurs des Apôtres. 

9 D. Les Apôtres ont-ils donné la Conjirmationl 
R. Oui ; l'Ecriture dit que les ildèles nouvel-* 

lement bapiisés recevaient le Saint-Esprit en 
même temps que les Apôtres leur imposaient 
les mains. 

10 D. Le Saint-Esprit descend-il encore au-- 
jourd hui sur ceux qui reçoivent la Confirma^ 
tion ? 

R. Oui; le Saint-Esprit descend învîsiblemént 
dans râme de ceux qui reçoivent la Confirma* 
tion. 

H D. JS' avons-nous pas reçu le Saint-Esprit 
dans le Baptênne 1 
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R. Il est vrai que nous avons reçu le Saint- 
Esprit dans le Baptême^ mais nous le recevons 

dans la Gonlirmatioa avec des grâces plus abon- 
dantes. 

12 D. Quelles sont les grâces abondantes que 
nous recevons dans la Confirmation ? 

R. Nous recevons, dans la Contirmaiion , les 
dons du Saint-Esprit. 

Les Samaritains par l'imposilion des mins de saint 
Pierre et de saint Jean, Act. viiit et quelques tidèles 
d'Ephëse« par riinposilion des mains de saint Paui, 

Act. xviu, reçoivent le Saint-Esprit. — G^^ que saint 
Paul dit, îî Cor. i, de la seconde grâce, doit s'calcudre 
du sacrement de CualirmaUoii. * 



CIIAriTRE IL 

Des Dons du Saint-Esprit. 

i D. Qu^avpclle t-on en général les dons du 
SaiuL'Esprit: 

R. IJn dondu Saint-Esprit est une perfection 
surnaturelle qui dispose Tâme à suivre les im- 
pressions (lu Saint-Esprit. 

â D. Combien y OrUi de. dans du Saint- 
Esprit 1 

R. Il y a sept dons du Saint-Esprit savoir ; la 
Sagesse, rioielligence, le Conseil^ Ja Force, la 
Science, la Piété, la Crainte de Dieu. 

3 D- Qu'est-ce que le don de Sagesse ? 

R. La Sagesse est un don du Sainl-Esnrit,qui 
fait goûter les choses de Dieu et n'estimer iea 
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choses de ce monde qu'autant qu'elles peuvent 

conduire aux biens elcrnels. 

4 D. Qi(est'Ce que le don de rinlelligence? 
LlûielligCQceest un don du Saint-Esprit 
qui nous éclaire et nous donne la connaissance 
ou le sens des vérités de la Religion. 
' ^ D« Qu'e$t^ qae le don de Conseill 

R. Le Conseil est un don du Saint-RvSprit qui 
nous fait rechercher avec soin et choisir, en lonl, 
ce qui est le plusagréablç à Dieu et le phis utile 
à notre salut. • * * 

(5 D. Quesi'Ce que le don de Force ? 

K. La Force est «n don du Saint-Esprit qui 
nous fait suruionter avec courage les dilliciiltés 
et les obstacles que nous reDconli'ous danti» la 
voie du sahit. 

'7 D. Qu'esl'Ce que le don de Science ? 

,R. La Science est un don du jDaint-Esprit qui 
nous apprend à cohnaitre Tensemble de la Reli- 
gion, lè cliemiu qu'il faut suivre, et les dangers- 
qu'il faut évitef pour arriver au ciel. 

8 D. Qu'est-ce que le don de Piétél 

R. La Piété est un don du Saint-Esprit qui 
fait que nous nous portons .avec plaisir et avec 
facilité à tout ce qui est du service et du culte 
(le Dieu.* 

9 D. , Qu'est-ce que Ifi don dce Crainte de 
JMeu't ' ' 

"R. La Crainte de Dieu est un don du.Saint- 
Esprit qui nous inspire, pour Dieu, . un respect 
mêlé d^amour, qui nous fait appréhender de lui. 
d^iaire. 

Comparaison entre les sept dons du Saint-Esprit et 
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les sépt hiyoils de la lumière. — Selon quelques auteurs 

célèbres, les dons du Saint-Esprit correspondent aux 
sept vertus principales : le don d'intelligence à la vertu 
de Foi; le don de science à la vertu d'Espérance; ledoa 
de sagesse à la vertu de Ctmtà ; le don de conseil à la 
vertu de Prudence; le don de piété à la vertu de Justice ; 
le don de force à la vertu de Force, et le don de crainte 
de Dieu à la vertu de Tempérance. 



CHAPITRË IIL 

Des Dispositions à la Gonllniiatiosi* 

1 D. Est-il nécesmre (Têlre en état de grâce 
pour recevoir la Conjirmationi 

R. Oui; ce serait un sacrilège de recevoir la 
Confirmation en état de péché mortel. 

2 D. Lorsqu'on est en état de péché mortel ^ 
que dûit-on faire avant de recevoir la Confir^ 
malien! 

R. On doit, avant de recevoir la Contirmation^ 

s'exciterde tout son cœur à une grande douleur 
des péchés dont on est coupable, s'en confesser, 
et en recevoir rabsolution. 

3 D. Est-ce assez d'être eu état de grâce 
pour recevoir la Confirmation^ 

R. Il faut encore se disposer à la Confirmation, 
par de ferventes prières, par une vive foi, par 
un désir ardent de recevoir la grâce de ce sa- 
crement et par une ferme ré^liâtion de se don<- 
ner à Dieu. 

û. Que doit^on savoir pour être admis à la 
Confirmation^ . 

R* Pour être admis à la Confirmation, on doit 
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savoir au moms les priocipaux mystères de la 
ReligioD, et ce qui regarde le sacrement de Con- 
firmation. 

5 D. Quel âge fauUil avoir pour être con^ 
firme ? 

R. L'usage présent de TEglise est que, pour 
être confirmé, on ait i'âge de raison. 

6 D. Eal-on obligé de communier, si on 
le peut, le jour que l'on reçoit la Confirma-^ 
Uon ? 

R. Ce n'est pas une obligation, mais c'est'une 
ex^cellente pratique, de communier, si on le 
peut, le jour que l'on reçoit la Confirmation. 

7 D. Esi-U nécessaire d'être à jeun pour re- 
cevoir le sacrement de Confirmation ? 

R. II n'est pas nécessaire d'être à jeun pour 
recevoir le sacrement de Confirmation « mais 
cela est très-convetaable quand on le peut sans 
s'incommoder. 

8 D. Que doit-on fairfi aumommt de la Con- 
firmation ? 

R. On doit, au moment de la Confirmation, 
prier avec ardeur le Saint-Esprit de venir en 
nous et d^y demeurer toujours. 

9 D- Que faut-il faire après avoir été con- 
firmé ? 

R. Il faut, après avoir été confirmé, remer- 
cier Dieu des grâces qu'on vient de recevoir, 
renouveler les vœux du Baptême, avec une 
ferme résolution d'y être fidèle le reste de sa 
vie. 

10 D. Pourquoi faut-il renouveler alors les 
promesses ^'on a faites au Baptême 1 
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R. Parce que si le Baptême nous fait cliréliens, 
la Confirniaiion nous rend parfaits chrétiens : 
ajnsi i& sacrement de Confirmation est comnie 
la perfection du sacrement de Baplènio. 

11 B. A quoi est obligé celui qui a reçu la 
Confirmation! < 

R. Celui ([ui a reçu la Confirmation est plus 
étroitement obligé qu'auparavant à vivre eu 
parfait chrétien. 

12 D. Quesl'Ce que vivre en parfait chré- 
tien? 

fi- Vivre en parfait chrétien, c'est n'attacher 

son cœur ni aux plaisirs, ni aux honneurs, ni 
aux biens da la terre ; mais chercher en toutes 
choses à se conformer à ia volonté de Dieu. 

* 43 D. I^oiu qiwi troumns-iwus aujourdliuisi 
feu de parfaits chréliens ? 

• R. H y a peu de parfaits chréliens, parce 
qu'on ne reçoit pas le sacrement de Confirma- 
tion, ou qu bfl le reçoit sans préi>araiion ni ilé- 
voiion, ou qu'on ne s'applique pas à en conserver 
les grâces. 

Courage ot fermcld des Apôtres, après avoir rrrn le 
Saint-Ksprit, Act, ii. — Il faut confesser hardiment la 
foi de Jésus^ Christ, Marc, viu; Luc rc. Les servi-* 
teurs de Jésus-Christ sont persécutés, il Timth. in». 

, ■■ . ' 

CHAPITRE IV 

Praticpae et Ceremonxo ae la Conûrmation. 

i D. Comment administre4-on le sacrement 
de Confirmation! 

« 

♦ 
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R. L'Eveque étend d'abord les mains sur ceux 

qu'il doit confirmer, et il invoque le Saint-Esprit, 
1b priant de descendre sur eux, et de les remplir 
de ses dons. 

2 D. Que signifie Vimpo^ition des mains 
que fait PEvêqué st^r cmà quHl doit con- 
firmer? 

11. L'imposition des mains de rEvcque signifia 
que le Saint-Esprit va descendre dans Tâmedes 
confirmés, et qu'il sera leur ppQtecleur. - 

3 D. Potirrait-on se présenter à la Confir-- 
malien, si rinqmition. des ,mains était com- 
mencée 'î ' \ ' 

R. Non ; on ne pourrait pas se présenter à la 
Confirmation, si Ton arrivait après qiic rimi)0- 
sition des mains et la prière qui l'accompagne 
seraient commencées. 

4 D, Comment doit-on se présenter à laCon- 
firmationl 

R. On doit se présenter à la Confirmation avec 
une grande modestie, les yeux baisses, les mains 
jointes, le front lavé et découvert. 

5 D. Que fait l'Evêque après avoir étendu 
le^ mains et prié pour ceux qu'il confirme ? 

R. L*Ev'cque trempe son |]ouce dans le 
Saint-Ghrcme, et fait une onction en forme de- 
croix. sur le front de ceux qu'il conflrme, en 
disant ces paroles: Je temapiQui^ du sigise de la 
Croix, et je te coniikme avec le Chkême bu sa- 

LUr, AU NOM DU PÉRE ET DU Fl^.S ET DU SaINT-* 

Esprit. ' ' ' 

6 D. Qu'est-ce que.leSaint^Chrcme? 

R. Le Sàint'Chrême est un mélange d'huile 
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d'olives et de baume, que l'Evêque consacre le 
jour du jeudi'^saiDt. 

7 D. Que simifie V huile dont est composée le 
Saint Chrême î 

K. L'huile» dont l'effet ordinaire est d'adoucir 
et de fonifier, signiGe que la ^râce du Saint- 
Esprit adoucit ce que la loi de Dieu peut avoir 
de pénible, et nous fortifie pour l'observer avçc 
courage. 

8 D. Que signifie le baume dont l^huile est 

mêlée ? 

R. Le baume étant une liqueur de bonne odeur 
et qui empêche la corruption, signilie que le 

Sainl-Espril nous préserve du péché, par sa 
grâce, et nous fait répandre, par de bous exem- 
ples, la bonne odeur de i.-C 

9 D. Pourquoi VEvêfjue fai^-il lonction du 
Saint-Chrême sur le front et en forme de 
Ctoîx ? 

R. L'Evêque fait l'onction du Saint-Cïiréme 
siir le front, et en forme de croix, pour nous 
apprendre que nous devons nous glorifier dans 
la croix de Jésus-Christ, la porter avec joie à la 
suite de ce divin Martre, professer ouvertement 
notre foi, et ne pas rougir de vivre en chré- 
tien. 

40 D. Que devons-nous entendre par le lé- 
ger soufflet que donne VEvêque à celui qu'il 
confirme t 

R. Le léger soufflet que donne l'Evêque signifie 
que le ciiréiien doit souffrir généreusement, à 
l'exemple de J -C., et pour l'amour de lui, les 
affronts et les mauvais iraitemeots, 

t 
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il D. Qtèe dit VEvéque en dmnant ce léger 

soufflet ? 

R. L'£vé(]tte dit : La paix soit avec vous, 
pour souh^ister au confirmé la véritable paix qui 
se conserve particulièrement par la patience. 

4Î D, i4 quoi faut-il prendre garde quaiid on 
a reçu l'onction du Saint-Chrêmel 

R. Quand on a reçu ronciion du Saint-Chrême, 
il ne faut pas se touclier le froni jusqu'à ce 
qu'il ait été essuyé pat les prêtres. 

13 D. Les confirmés peuvent ils se retirer 
après ûue la cérémonie de Vonction est acfkvéei 

h. Non; les confirmés doivent atte&dre que 
rEvécjueait récité les dernières prières, eldonné 

la bf^nédiciion. 

14 D. LEvèquê n'ordanne-t-il p»s quelques 
prières après la Conjirmalion^ 

ft. Oui ; rEvèque ordonne à chacun des con^ 
firmes de réciter TOralson dominicale, la Salu- 
tation angélique et le Symbole des Apôtres* 

Passer saintement le jour qu'on a reçu le sacrement 
de Confirmation. — Se donner à Dieu sans réserve et 
sans partage, et fixer dans sa mémoire le jour de la 
Gonfirmatioa pour m célébrer TaQuif ersaire. 
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INSTRUCTIONS 

SUA hU 

PRISCIPÂLES FÊTES DE Vhmîl 



CHAPITRE I. 

Notions générales sur rAnnée liturgiauc et sur le temps ^ 

de TAvent en particulier. * , 

1 D. Qu'entend-on par année liturgiqueî 

R. L'année liturgique est la succession annuelle des 
fêles que l'Eglise célèbre, et des temps ecclésiastiques 
quVlle a établis. 

2 D- Qu'entendeZ'VOUS par fêles de V Eglise? 

R. Les ffttes sont des jours spécialement consacrés 
par TEglise au service de Dieu, en Thonneur des mys- 
tères de la Religion, ou en mémoire de la Sainte Vierge 
tk des saints* 

3 D. Qu'est-ce que les temps ecclésiastiques? 

R. Les temps ecclésiastiques sont quehiues jours 
jOU quelques semaines destines par rEi^li-c à boiiorer 
un mystère de la Religion ou à se préparer à une fête, 

4 D. Qil'est-ee que le temps de VAvent? 

R. L'Avênt, qui veut dire Avènement, est un temps 

Îue TEglise consacre a préparer ses enfmls à célébrer 
ignement, au jour de Noël, la naissance de J.-C. ^ 

5 D. Comment devans-nous passer le temps 

de rAvent f 

R, Nous devons surtout reconnaître, en ce temps, le 
besoin que nous avons de J.^. et de sa grâce, le con- 
jurer de naître spiittuellement dans nos cœurs ; enfin 
nous disposer aie recevoir en nous purifiant des moindres 
souillures par la pénitence. 

Consulter V Année liturgique de Dom Guéranger. 
Dire quelques mois îles temps de Noèl, de la Sepluagé- 
sime, du Carême, de Pâques et des Dimanclies après la 
Jt^entecôte. 



Digitized by Google 



CHAPITRE IL 



Pela fête de saint Nicolas^ 6 décembre, qui se célèbre 
le deuxième dimauche de l'Avent. 

1 D. Pourquoi honorons-nous saint Nicolas 
d'une mmière particulière ? 

. R Parce que saint Nicolas est le patron de notre 
province de Lorraine. 

2 D. Saint Nicolas n'est-il pas honoré dans 

tout le monde chrélienf 
R. Oui, saint Nicolas est en grande vénération chez 

tous les peuples chrétiens, à cause du don des*miracles 
que Dieu lui accorda, de sa piété extraordmaire et de son 
xcle ardent pour le salut des âmes. 

3 D. Quels sont les principaux traits de la 

vie de saint Nicolas? 

R. Saint Nicolas, étant évêque de Myre, en Lycie, 
fui emprisonné pour la foi, et cojifessa géaércusemcnt 
J.-G. ; on croit qu*il assista au premier concile général 
de Nicée. 

4 D. Pourquoi saint Nicolas est-il regardé 
comme le patron des enfants ? 

R. Saint Nicolas est regardé comme ^e patron des 
enfants, parce qu'il fut un modèle d'innocence et de 

vertu (lès ses premières années, et qu'eusuite il s'appli- 
qua à tornier les enfants à la pieté. 

5 D. Comment obtenir la protection de saint 

Nicolas'f 

R. Pour obtenir la protection de saint Nicolas, il faut 
le prier avec confiance, imiter ses vertus, et éviter les • 
superstitions et les divertissements profanes par lesquels 
plusieurs déshonorent la féte de ce grand saint. 

Vie de Saint Nicolas, par T>om Deiisle. — Eglise de 
Saint-Nicolas*de*PoTU Rèliqi^es do S^int nossédées 
par celle église. — Erection de cette remarquable é^'ll8f$, 
par Simon Moyset, curé de Saint-Nicolas, à la fin du 
1S*siicle. 
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CHAPITRE m. 



De U fSte de la Conception immaculée d6 la très-sainte 

Vierge, 8 décembre; 

1 D. Quelle grâce parliculière la Sainte Vierge 
BrUelle reçue dans sa conception? 

R. C'est un dogme de foi, que la Sainte Vierge a été 
eençue sans péché : voilà pourquoi Ton dit sa conception 

immaculée, c'est-à-dire sans tache. 

2 D. Quelles ont été, dam la Sainte Vierge, 
les suites de son immaculée conception ? 

R. La Sainte Vierge a toujours été fidèle à conserver 
et à faire croître la grâce de sou immaculée conception ; 
et sa vie a élé exempte de tout péché, même véniel. 

3 D. Pourquoi Dieu a t-il comblé la Sainte 

Vierge^ de grâces si singulicres? 

R. Dieu a comblé la Sainte Vierge de grâces si sin- 
gulières, parce qu'il la destinait et la préparait à être la 
mère de son fils unique. 

4 D. Que faut-il faire pour bien célébrer la fêle 
àela conception de la bienheureuse Vierge Marie? 

R. U faut honorer la sainteté de cette Vierge si pure, 
former la résolution d'évitel*, à son exemple, jusqu^aux 
moindres fautes, et la prier de nous obtenir cette grâce t 
de Dieu. 

Décret du Concile de Trente, session 5. Déclarât 
sancta Synodus. — Constitution de Sixte IV. — Bref de 
Notre Saint Père à Monseigneur TEvêquc de Nancy, du 
25juia 1841. — Décret dogmatique du 8 décembre 1854. 

CHAPITRE IV. 
De la fête de Neèl. 25 décembre. 

• » 

1 D. Qu est-ce que la fête de Noël ? - 

R. U féte de Noél est u^e féte très-sotennelle, msti* 
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tult pour célébref h mystère de la naissMceude J.*G. 

i l). Dites-nou»iqu^M» cir4}omtaum 
namancê dû J.'^G. 

R. l.^C. est né dans une é table, àBéthlé^mi pendant 
la saison la plus rigoureuse de Tannée. 

3^D; Pourquoi J-.-C. esta né dans une étabiey 

et dans la samn la plus rigoureuse de Vannée ? 

R, C'est parce que J.-C. voulair nous inspirer Ta- 
mour de la pauvreté et le mépris des richesses ; il tou- 
lait aussi noiis aj^rfendie aiiier les souflâranees, et à 
vaincre rinclination naturelle que nous avons pour une 

vie molle et sensuelle. 

4D. Quels sont les principaux miracles qut 
ammpagnèrent^ la naissanee du Sawmr ? 

R. La Sainte Vierge enfanta sans douleur et sans 
cesser d'être vierge ; on entendit des 'anges chanter des 
cantiques de joie ; des bergers, au milieu des ténèbres 
de la nuil furent environnés d'une lumière toute ^vine ; . 
unange lfii mstmisU de là naiseaiee ihi Sauveur, et 
aussitôt ils. vinrent adorer TEnfant Jésus, 

5D. Pourquoi celèbre-t-on trois messes à Noël? 

R. On téièke trois messes a lioài, pour honorer, par 
la messe de minuit, la naissance temporelle de 
dans Fétable d« Béthléem ; par ceUe du matin, sa nais» 
sance spirituelle dans le cg&ur des justes ; et par celle 
du^iour, sa génération éternelle dans le sein de son père» 

6 D. Dam queU sentiments devam-naus eé* 

lébrer la fêle de Noël ? 

R. Nous devons adorer le Fils de Dieu naissant pour 
Tagnour de, nous ; être pénétré d'une tendre dévotioa 
paur ce» Avili Enhot; le remercier de nous avoir donné* 
rexemiile dei toutes les vertus; et lui demanda la grftce 

de rimiler par la purelc cl rinnocence de nos mœurs. 

7 D. CommentdoU-on passer la veillée de Noël? 
R. On doit la passer pieusement et éviter tout ce qui 

peut blesser la modestie, la tempérance, et Iraire au re- 
cueillement (|u'ou doit apporter à l'office de la nuit. 

9 
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etortelneiccfjâjdM Anges. - RéTélation f»it» ptr- ' 
iMADgM Wk beqsen, delà aaïasaace de J.-c. — vw i« 

èt adoration de» bergers. «'^''P- T-,^!'* 

quelque» moto de» fêt«« de saiat BM«W«, « 
et des saînls Innoceoto. 



CHAPITRE Y. . 

t 

• , De la fête de la carconcisioa, !* janvier. 

1 D . (Xud mystère célèbr$4'0n le premier 

jour de Vannée ' 
R. Le ^etnwr jour de l'aonée on célèbre le mystère 

de la eimmcision de J.-C. . 

2 D Pourquoi J.-C. a-Ml «ouïtt rftr* at'cowîi^ 
R i -G a voulu être circoncis pour contmeDeer à 

expier nés péchés, en versant les prémices de son sang ; 
et pour neo» faire comprendre la nécessite de la circon- 
cisii.u du coeur, qui consiste dans la motUficaUon des 
sens et des passions. 

3 D. Qu'y eut-U de remarquable a la circon- 
cision de J*'0> f . . ,., ^ . 

R. Ce fut à la circoncisioB qu'il reçut le nom floneux 

de Jésus, qui signifie Sauveur. 

. 4 D. Comment devons-nous célébrer la fête 

de la Circoncisim ? , ^ r,- • • 

R Nous devons, au jour dè la ûreoncisiOB, adorer 
i -G et invoquer avec foi son saint nom ; dMianoer 
mrdôn à Dieu des fautes que nous avons commises pen- 
Sant-l'att««e qui tieot de finir ; et prendre la résoluUon 
de le servir a^ec phis de fidélité, pendant celle «pu coa^ 
meace. 

I 

Saint Luc, chap. 2« 
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CHAPITRE VI. 
De la ftte de l'Epiphanie ou des Rois, 6 jaacier^ 

1 D. Que signifie le mot Epiphanie ? 
R. Epiphaoie veut dire manife^atipn. 

2 D. Pourquoi cette fête est-elle appelée Ejn- 
phanie ou manifestation ? 

H. Parce qjae J.i-G. s'«st manifesté aux Gentils ^dans 
la ^personne des Mages , selon la prédiction des pro- 
phètes. 

3 D. Qu'entendez-vous par les Gentils ? 

B. Par les Gentils, j'entends les peuples .séparés du 
peuple juif, lesquels, pour la plupart^ ne connaissaicut 

pas le vrai Dieu, et étaient plongés dans l'idolâtrie.. 

4 D. Qui étaient les Mages, qu on appelle 
communément les Roisi 

R. Les Mages étaient des lioinme$ savants. et d'un 

rang distingué, qui, conduits par une étoile miraculeuse, 
vinrent de FOrient à Béthléem^ pour adorer rËn£\nt 
Jésus. 

5 D. Que firent les Mages htsquHk furent 
entrés dans la maison oîi.était J.-C. ? 

R. L'Evangile dit que les Mages se prosternèrent 
devant Jf.-Ç. et Tadorèrent en lui offrant de llor, de la 
myrrhe et de Tencens. 

6 p. Que signifiaient les présents des Magés 
à J.'C. 

R. L'or signifiait que lw-G. était roi i Teneens qu'il 
était Dieu; la myrrhe qu'il était homme passible et 
mortel. 

7 |>. Çomrnent devons-nous sanctifier cette 
féteî 

' R. Sous devons adorer J.-G. avec les Mages, h re- 
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mercier du don de la foi^ et lui demander la grâce d'y 
être toujours fidèles* 

Isaîe^ cliap. 60. Surge, iUuminare Jérusalem» etc. 
Saini Matthieu^ ehap. 2. 



CHAPITEE VIL 

4 

i)e la solennité du Sacré-Cœur de Jédus. Deuxième 
dimanche après TEpipiianie. 

1 D. Quel est le 4mein de V Eg^lhé éan^ la 
eélébration de la fête du Sacré-Cœur de Jésti^ ? 

H. Le dessein de TEglise dans la célébration (le la 
fj&te du Sacré-Cœur dé Jésus, est d'honoref le? périec- 
tions et les vertus de j.-C. ; surtout ion amdur pour 
Dieu et sa charité pour nous ; et de nous exciter Tai- 
mer plus ardemment. 

2 D. En quel mystère faut-il surtout honorer 
le cœur J.-C. ? 

R. Il faut honorer le cœur de J.-C. principalement 
dans r£uchanstie, où ce divin Sauveur eçit, tout brûlant 
d'amour pour nous. ' 

3 D. Far quels moyens devons-nous sdiwtU 
fier la fête du Sacré-Cœur de Jésus? 

Nous devons remercier J.-C. de nous avoir tant 
aimés ; Tadorer, Taimer et le reé^voir au Saint-Sacre-* 
ment de PAutel ; lui faire aménidé honorable pour tous 
les outrages qu'il a reçus, surtout de notre psti^t, dans 
cet auguste sacrement. 

Histoire de l'ètiblii^ement de la fêle du Sacré-Odpur. 
— Mbfie AlaoNina. -^Màrlèi>jficÈitiskA^ rdop'AiVramce^ 
obtient de l'assemblée du Clergé l'établissement fffff^^e 

la peste. Etablissement de cette solennité en Lcirhtfue 
MUS SttniBlas, par .MÔBséigneur L>Fona^, SviSqub de 
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CHAPITRE VIII. 

D^ta ftte d« Mûit £y|gbk«rl, 1?» flSviriMr, et «élébiëe is 

dimaiictie précédent. 

I 

i D. Qui était saint Sigisbert ? 

R. Saint Sigisbert était roi de cette partie de la France 
qu on appelait anciennement le royaume d'Anstrasie, et 
' dans laquelle la Lorraine actuelle était comprise. 

D. QuMe fut la coftduite dè saint Sigisbert 
dans ses premières années ? » * ' . 

R. Saint Sigisbert se montra toujours doale 4 la voix 
de Dieu et aux leçons de TEglise : aussi fiit-fl dë^rtioi- 
fance un modMe acconq^Ii de vertu, un siiint rdi le 

père de son peuple. 

3 D. Pourquoi fait-on^ dans le diocèse de 
Nancy, une fête solennelle enVhonneui* de saint 

Higishert? ' 

R. Parce que le corps de saint Sigisbert a été trans- 
féré dans r£giise cathédrale ; et (^ue, dans les temps de 
calamité, on a recours à Tîntercession de ce jgrand Saint. 

Saint Sîgîsbcrt, mort très*ieune, eu 6i65. — Quelques 
mots sur la, translation des reliqaes de saint Sij^isbert de 
i'abbaye dé Saint-Martin de Metz, à rfijglïse NotrQ-Dame 
de Nancy, et de là à la Frimattale, depuis Cathédrale. 
' '— Voir lu légende'de Saint Sigîi»bcffl dMs le bréTiaire 
^0 Nancy. 



GRAPITRË iX. 

De la fjête de la Présentation de N. S et de la Purifica- 
tion de la Sainte Vierge, 2 rérrier. 

1 D. Quels mystères VEglise célèbre-t-elle le 
2 février ? 

R. Le second jour do {fivrier; l*EgIise célèbre deux 

mystères : celui de la Présentation de J.'-G. au tem|ie 
^ et celui de la Purificatjion de la Sainte Vieir^e,. * ; 
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D. Que fit J.-C, krs^u'iï fut présenté a 
Temple ? 

h^j. 8*offritItai-in<me à Dieu son Pére, cormne la 
seule victime capable d'apaiser sa colère, et d'expier les 
péchés des hommes. , 

, La Sainte Vierge étant^si pure^ pourquoi 
êe soumit-elte à la loi dé la purification ? 

] R. La Sainte Vierge se soumit à la loi de la purifica- 
tion par humilité et pous donna aiosi Texemple de 
l'exactitude avec laquelle nous devons observer toutes 
les lois de Dieu et de TEg^lise. 
i D. Qu'arriva-t'il de remarquable lorsque 

la Sainte Vierge présenta J -C* aujemplet 

R. Le saint vieillard Siroéon, et une. sainte veove^ 
nommée Anne, inspirés par le Saint-Esprit, reconnu- 
rent publiquemeiit d^ns le Temfle J.-G* pour le Messie 
et le Sauveur des hommes. ' . 

5 D. Pourquoi appeUe t-on cette fêle la Chan- 
deleur i > * : 

R. Parce qu'en ce jour TEgUse bénit des cierges qu'on 
porte allumés à la procession. 

6 D. Que signifimt ces cierges f • / 

R. Ces cierges sigaificût que J.-C. est la lumière du 
inonde. * " * ' i 

7 D. Comment faut il célébrer la fête de la 
Présentation de J.'-C. et de la Purification de 
la Sainte Vierge^ 

R. II faut s'offrir à Dieu^ être dans la résolution de 
Jui pbéir en toute» choses^. et de se.. sacrifier ^i-méjne 
èt ïôiiVce qu on a de plu$ çjipr^ pQur projcurer la gloire 
de sûû nom. 

4 

'\ Loi de Dieu reJativei la puTirieation et au rachat des 
.pren^ers nés, Êxode^, chap <5 z lévitique, çhap., 12; 
Aggee, chap. 2. — Présen(a4ion de i,-Gt et Piurification 
de la SaiQte Vierge, Xw/ cliap. 1 ^ 
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CHAPITRE X. V V ' * 
Des prières de quaraBte heures ayaiit le Carfime» . 

^ Pourquoi l'Eglise ù^Uelle imtUué des 
prières de quarante heures imant le Carémel 

R. L'Eglise veut par là détourner les fidèles des di- 
vertissements criminels du carnaval et réparer h s ou- 
trages queies mauvais chrétiens fout alors à Di^ u et à 

ia religioïi. \ . . ' « ' ► 

2 D. Que faut^il éviter en ces jours! 

R. Ce qu'il faut éviter en tout temps : les baU, les 
spectacles, rintenipéraiice.et les plaisirs du monde. 

A ï). Qus dùU faire un bmdirétien, pendant 

que les méchants se livrent à la débauche ? 

'R. Un bon chrétien doit gémir sur les dérèglements 
des mondains, venir adorer J.-d et lui Étire amende 
hqoorable. . 

4 D. A quoi VEglise invite-t-elle encore sey 
enùmts pendant ces prières de quarante heures ? 

R. L'Église invite encore ses enfaais à foire mè 
benne confession et une saibte 'communion, pour gt- 

gner riodulgcnce qu'elle accorde pendant ces quarante 
heures, » i *' • - ' 

^ ■ I I N I II I I r I m 1 1 f Il ^ l 

CHAPITRE XL * 
Du Carême et de la cérémonie des Cendres. 

■ 

* 1 D. Qu'est-ce que le, Cgrémel 
R. Le Caféme esi un jeûne de quarante jours* tpm* 
tiqué dès le temps des Ap6tres, pour imiter le Jeône de 
J.-C. dcuift k dessert, et se prcpiarfcr,^pai' la pémtence, à 
la ftte de Pâques, 

2 D. Que dites-vous ( ela cérémonie des Çén^ 
dres qui se fait le prem ier jour de Carême ^ 

l\ Li cérémonie des Cendres nous rappelle la mé- 
moire de la pénitence publique que FEglise imposait 
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autrefois ; elle nous eicite nousi-piémes à la pénitence 
par la pensée de la mon qui réduira nos corps en pous- 
sière» 

3 D . Quelles sont les pardles que le prêtée 

prononce en (tonnant lê& Ceiidres t 
R. lie pcétr^, eftdemiaiit' les Cendres, pronènèe ees 4 

paroles : Souviens-toi, ô homme ! que tu es pous-* 

SI£R£, ET QUE TU RET0URNÈRA8 EN POUSSIÈRE. 

4 D. Dans quels sentiments devans-^nous n-^ * 
cevoir les Cendres^. 

R. Noos devons recbvoir les Cendres avec im cœur 
contrit et humilié, et avec une volonté sincère d'ob- 
server, selon nos* foicesi la pénitence inscrite par 
*£glise. 

5D. Comment doit-on regarder le saint tetnips 
de Carême ? 

R. On doit regarder le saint temps de Garéme coiiiilie'^ 
un temp» de gràbe et de sainti 

6 D. Que faut^il faire pour passer sainte'i^ 

ment le Coi ême ? 
R. U Init;^ autant qa'oii le peut^ observer te jéftiie ^ 

rabstinence, multiplier ses prières, ses aumôné^ èt ses 
autres bonnes œuvres, selon son pouvoir ; assister aux 
instructions avec^|dus d-assiduité^ préparer sa cf^ssinn , « 
la foire dès le commencement du Garéme, surtout si Ton 
ne s'est pas confessé depuis lèiigtemps. 

JeOne et tenlal^onde N. S: J.-G.; Matthieu, cbap..4. 
Antiquité et sévérité du Carême. — Exemples remafr- 
qnaUes de fidélité iia loi dQ jcAne et dè FabstiHence. 

Il 1 h tu * ' ■ ■* - . i. « 

CHAPITRE XII. 

Delà fête de Tlncarnation du Verbe, de l'Annonciation ' 
de la Sainte Vierge, 25 mars, et de la Compassion de 
la âainte Vierge. 

1 D . Quel est Vobjet principal de la fête de 
l'Annonciation ? 

* 
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^ II. ' Le .my^t^re dfi ri&carnatk)!! du Fil^ de Dieu dans 
le sein de la bienhcmreùse Vierge îjf arie, 'est Vob^t prjfl- 
. pipai de la f été de rAnnonciation.. ^ ' , ' ' 

notidationi 

R. C'est en ce jour que Tan^e Gabriel annonça à 
Marie qu'elle serait mère de Dieu. 

^3 D. Quelles vertus fil particulièrement écla- 
ter la Sainte Vierge, lorsque Vange lui amonça 

tette merveille^ 

R. La Sainte Vierge fit particidièrement éclater alors 
-son sunour fovb pureté» sa foi, son -son 
obéissance. 

4 D. QueU §(fiUij en çe jour nos devoirs ^u-' 
vefsJ.'C.? 
R. NdÙs devons adorer J.«C. dans son anéanâsse^ 

ment, nousjiumilier à son exemple, et le remercier jje 
s'être fait homme pour nous racheter. 

b D. Qu^ sont^nos^ devoirs envers Marie î 
R. Nous devons, au jour d^ FAnnoneiation, honorer 
surtout' dans vMarfe sa qualité de Mère de Bieti, et la 

'-prier d'Intercéder pour nous. 

6 D . Wy^ <i44l pas me prière . in^uée par 
ffEéjUie ew4'kùnMiar de Mikamatipf^^^^ 

ijleMeut * 

R. (5ui; et TEglise recommande de réciter toùs les 
jours le matin, à midi et le soir, en Thonneur de Tin- 
carnation dà ^Viis de 'Dieu, cètte prière iqu'on appelle 
YAngèlus. . . 

7 D. Qu'est-ce que Iq, (ite de. la CompassiQu 
' de la Sainte Viergèl . , * . 

R. C'est une, fête établie par TEglise et cél^^ée le 

vendredi de la semaine de la Passion/ pour rappeler aux 
fidèles les douleurs de Marie lors de* la passion de son 
divin Fils. " '* ' ' 

8 Qûtnment devmsMMm aéUbpetilOffête 
la Compassion de la Sainiè Viergeê 
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R. Nous (levons entrer en participation des dôuteivt 
que Marie a ressenties lors de la passion de son WVin 
Fils, la prendre ponr ipodèle, et recourir à sa puissante 
interteision poAr obténir la patience et la résignaUon 
-dans nos afflictions. 

Isole, chap. 7 , U, W. ~ Annonciation, Saint lue, 
«bap. 4. — Etablissement de VAngelus far le pape Jean 
XXÏI, indulgenéée attacliAes par ce Pape & la récitation 
de ««Ké prièr«<t«r» nm.— Son de la cloche trois tois 
dans la tournée prescrit par Loui» XI, de rappeler 
la récitation de VAwg^ (HistoiT« eccléeiasti^He). . 



CHAPITRE XIU. • ■ • 
Ita lAniinebc des Rameaux! 

1 D. Qud événement de la vie de J.-C. VÊ- 
gUse hmior€'4reU$ le àitnanelte des Rameaux ^. 

R. !.. dimanche des . IUfflM«w, rEgliae honore ren- 
trée triomphante que fit J. -G. dans lavSte-deJ^usuem, 
cinq jours avant sa passion. • • 

a 0. CommeiU J^-C. entra-t-Udans Jérusaleml 
R. J.-C- «mra dans Jéni8aleBt,.afimne les prophètes 
Tavaient prédit, raonté sur une ânesse, précédé et smvi 
d'une grande fotile de peugle, qui ifi reconnaissait haute- 
ment pour le Messie. , ' i 

^ Piwrflttoi x$„dimani^ e^u appelé le 

dimanche des Rameaux '! . . ; p , 

. R< C'est a«e le peuple qui accompagnait J.-L. .aans 
son entrée à' Jérussdeai, coupa des rameaux ou branches 
d'arhres, dont tt^piOseiMt le\ cl^iniR»; «t.q^'en. mémoire 
de cet événement on porté à la procession aep.iameai)x 
i)éni^. 

4 JD. Pûurqiuai la temaine qui commence au 
dinani^ de» Raméaw .i»t^me. .appelée la Se- 
maine Sainte ou la grande Semaitie ? - ' • 

R. Cette semaine est appelée sainte et grande, à 
canse des g^é» nva*^ iVi*^^ '-^H .!Célèl«» ; .et parce 
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que nous devons remployer d*une maniérç plus partieuc- , 
lière à notre sanctification. ' 

5 D. Que faut^a fuirâ peniant grai^. 
flemaine^ 

' R. H fauf se disposer avec im grand soin à la com- 
munion pascale, assister aux ollices diving, niédiWr sur 
la passioii de J^C. et prAulre part à ses muffrances par 
de salutaires mortiâcatioas. « - 

m * 

KijtKV^ Iriomphaie de J.-n. à Un\s.à\^m, {Saint Màt^ 
cLap. 21.) — Procession des palme». — Passion 
de N. S. J.-C. seloD Saint Matthieu^ cbap. 26. 

CHAPITRE XIV. ' 
Du Jeudi*Sainl, du Vendredi-Samt et du Samedi Saint* 

î D. Quels my^res honorC't'On Le Jeudi" 
Saint 'i 

H. Ler,Jtuidi-SaiQt, en* honore nnstitution de TEu- 
charislie, Tagonie et le commencement des souffrance 
deJ.-C. • • 

^ D. Qufi fit J.-C. avant ^instituer l'Eu- 
eharistief 

R. J.-C. lava les pieds à ses Apdtres, pour nous don- 
ner un grand e.xeuiple d'humilité et de charité. ' ' 

' 3 D. Pourquoi J.-C. a-t^il institué l'Eucha- 
ristie la veille de sa mort ? 

R. Parce que i'Eiicharistie de^'ait rappeler, jusqu'à la 
fin des siècles, k mémoire de la mort de J.-C. 

4^ D. En quoi consiste l'agonie dé îf 

. ^R. L'agonie de J.-C fut un trouble intérif ur, une 
tristesse iiionefle gui ût sortir de. tout spn corps une 
sueur de sang, ' ' 

5 D. JU'oii vinrent eif j.-C. ce treuhk inté" 

rieur et cetk trisiesse mortel! et ' ■* ' 

R. Ce Irouhle et cette tristesse Tinrent principale- 
ment de rhorreur dont l'ùme de J.-C. fut saisie, et de 
h vive douléup ^ dont elle liit. pénétrée k la we de tous 
ks péebÂs du inonde. 
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6 D. Que faut-il faire le jour du Jeudi^Saintl 

B. Le Jeudi-Saint, il faut remercier J.-*C. du don 
kiêflbkk qu'il &it de liai-méim au sacrement de 
TAiitel, venir Vy adorer, lui faire amende li<^norable, et 

])}i demander de le recevoir toujours avec de saiaies 
dispositions. 

7 D. De quoi l'Ëglm est-elle occupée le jour 
du Vendredi-SainVt 

R. Le jour du Vendredi-Saint, TEglise est tout oc- 
eupée des soufiraaces^ du cruciÂement et de la mort 

deJ.»C. 

QueHes furent, en ce jour, les sottffî^aneee 
de J.'C.'f 

R. J.-C, après avoir été trahi par Judas, renié par 
$»nt Pierre, abandonné de tous se^s disciples, insulté, 
outragé, frappé par les Juifs*, méprisé et liumilié devant 

les tribimaux, fut flagellé, couronné d'épines, obligé de 
porter sa croix , et enfin crucifié sur la montagne du 
Calvaire. ' ' • 

9 D. Qu'est-ce que la mort deJ.^C, eomi-^' 
dérée du côté des Juifs, sês accusateurs, et de 
Pilale qui l'a livré^.. 

' R. La mort de J.-G.» considérée du cèté dés Juifs et 
de Pilale, est^Ie plus grand crime qui ait jamais été 
commis. 

10 D. Qu'esHe que la mort de J.-C, consi- 
dère du iôté du Père étemèl, qui Vabandmne 
à la fureur de ses ennemis^ 

La mort de J.-Gm considérée du côté du Père 
éternel, est le témoignage le plus incompréhensible de 
ramour de i)ieu pour les homiffes, ét là preuve la plus 
sensible de l'énormité infinie du péché. 

H Qu'est-ce que la mort deJ.-X).^ consi- 
dérée dti coté de J.-C. lui-même, qui se livr^ 
voloïUairemejil ? 

h. La moct de J.«G.j oensidérée du côté deJ.^C^ 

s 
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Im-même, est reffet de Timmense charité de ce divin 
Sbo^eur pour les hommes, et en môme temps le sacri- 
fice le plus excellent qui ait jamais été offert à Dieu. 

12 D. Quels sentiments la eomidérntion de 
la mort de J.-C. doit-elle nous inspirer J 

R. La considération de la mort de J.«-C. doit nous 
inspirer nn amour et une reconnaissance sans korncs 
pour lui, une ferine confiance en la miséricorde de Dieu 
et une grande haine pour le péché. 

13 D. Dans qnel esprit dait^n aller àVado- 
ration de la Croiù^ ? 

R. On doit aller à l'adoration de la Croix dans uu 
esprit de componction, d'amour et de confiance, 

14 D. Quels mystères Eglise honûre4-elle le 
jour du Samedi-Saint ? 

R. Le Sam(Hli- Saint, TEglise honore le mystère de la 
sépulture du corps de J.-C.^ et celui de la descente de 
son ftme daris les Limbes. 

15 D. Quels devoir» mom'Wms h rmplir 
en çe jour ? ' * * 

R. Nous devons, le Samedi-Saint, adorer J.-G« dans 
le tombeau « ei lui detHaniier la grâce de lioufir au pé- 
ché, pour participer à la ghnre de » léeursiction. 

Promesse de rinstilutton de la Sainte ^ocliaristie 
Œvanq- saint Jean, chap. 6). Institution ; iainf Mat^ 
thim, chap. 26; saint Marc, thàp. 14; saint JLne, cbap. 
22, samt PanL 1** aux Corinthiens, cbap. H. Paî^sion 
el Sépullm e de J .-C, Matikieu^ 26 el 2ï , ifarc^ i4 et 
15, Luc, 22 el 25; Jean. 18 el 19. 

CHAPITRE XV. 
Bela fête de PAquei. 

1 D. Qu^ est-ce que la fête de Pâques ? 

K. La fête de Pâques, la plus solennelle de toutes les 
fêles, est instituée pour célébrer le mystère d,e la Résur« 
reetion de J.^. 
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2 D. En quoi la fête de Pâques est-elle la 
plus solennelle de toutes les fêtes ? 

R. fia ce que la Hésdrreetim de J.^R. est de tous 

ses invstères : !<> le plus glorieux pour lui; 2^ le plus 
intéressant pour nous. 

3 Pourquoi la résurrection de J.-C. est-- 
die le mystère le plus glorieux pour lui ï 

R. La Késurrectiûu de J.-C. est le' mystère le plus 
glorieux pour lui, parce qu'elle est la preuve la plus 
éclalarUe de sadivinilé et de la vérité de sa Religion. 

4 D. Comment la Résurrection de J.-C. est- 
elle la preuve la plus éclatante de sa divinité? 

R. C'est que la Résurrection de J.-G. est le plus 
grand de tous ses miracles, et . qu'il n'y a qu*uu Dieu 
qui ait pu se ressusciter lui*-méme, comme a feit J.-G. 

5 D. Diles-nous comment la Résurrection de 
J.'C. prouve la vérité delà Religion t ' 

R/ hn Résuif c^dion de J.*G. prouve qu'il ^ Dieu : 
or, Dieu ne peut enseigner qu*uiie Doctrine vérrUfji.t 
sainte. 

6 D. Pourauoi dites-vous que la Résurrection 
de J.-'C. le Kmystère le plus intéressant pot4r 

nous ? 

R. La Résurrection de J.-C. est le mystère le plus 
intéressant pour noue^ parce qu'elle est le gage et le 
mtidèle de notre Résurrection spirituelle; et de la Ré* 
surrection future de notre corps. 

7 D, Comment la Résnrrectim de J.-C. est^ 
elle k nage et le modèle de notre Résurrection 
spiriti elle'f 

R. La Késurrectiou de J.-G. est le gage de notre rc- 
rosui rrction spirituelle, parce que J^-C. e^t ressuscité 
p >ur notre justification. 

' Klle en est le modèle, parce que notre résurrection 

spirituelle doit participer aux' qualités de la résuDecl.ou 

' 1, que notre conversion doit être 

êlle, Viv-îi^lp, et durable. 
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8 D. Comment la Résurrection de J.-C. est- 
elle le gnge et le modèle de la résurrection fu^ 
ture de vos corpf^ ? 

R. La Résurrection de J.-C. est le gage de la résur- 
rection future de nos corps, parce que le chef étant res- 
suscité, les membres doivent Yessu^iter aussi. 

Elle en est le modèle, parce mi'au jour de la résur- 
rection générale les corps aes justes deviendiont * 
conformes au corps glorieux do J.-G* ressuscité. 

9 D. Que faut-il faire pour bien célébrer la 

fêle de Pâques ? - 

R. Il faut adorer J.-C. ressuscité, prcndm part à son 
triomphe, s'en réjouir spiritiiellement et s'a^ermir de 
.pbig en plus éans la résotatton de ne phis iriTtr que pour 
eehii qui est mort et ressuscité pour nous. 

SahU Matthieu, chap. SS; 4àint Marc, chap. 17; 
saint Lue, cbap. 24; saint Jean, cbap. 20 et 2l.-*Actes 

des ^'PH^fi'â, cLiap. t, • . * 



« * 

CHAPITRE XVI. 
Jft» iKToèeMioBt du jour de saint Mare et de> Rogations. 

i D. Pourquoi V Eglise a-VeUe étûbU despro^ 

cessionsl 

R. L'Eglise a établi des processions pour exciter la 
piété des fidèles à tionorer Dieu, à implorer sa miséri-* 
corde» à le remercier de ses bienfaits, et pour nous 
rapDcler aue nous sommes voyageurs sur la terre* 

z D. Pour quelles fins particulières fait-on les 
froceesionê éwjour de saint Marc et des Rogor 
Uomt 

R. Les processions du jour de saint Marc et des lîo- 
salions ont été ordonnées, pour détourner la colère de * 
Dieu de son peuple, et pour le prier de bénir les fruits 
4l^teten9« 



« 
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3 D. Que signijte le mot Bo gâtions ? ' 

R. Rogations signifie la même < lios**.s que Litanies, 
c'est-à-dire, prières ou supplications; parce qi^e ces 
jo^irs sont employés à &ire oes prières extmordinaires. 
' 4 Comment faulAl assister aux processions*! 
R. II fant, pendant le cours des processions, unir^son 
' intention à celle de rJËglise, prier aveç piété. etir^ueil- « 
lemeAt, et se comporter wec ordre et modestie. 

Histoire de rinstitotion des Rogations, par saint Ma- 
merl, èTèqiie de Vî^ftfief <eii Dauphiné, dans le 5* siècle. 
— Un Concile d'Orléans, dans le 6«,ile8.él<felil ^rtoule * 
la France. — Plus tiurd^ elles sHotrodttiaeiit 4aoii>eatt- 
coup de contrées de POccident. 



Du Saint Cœur de Marie et du mois de Marie. 

1 D. Qu'est-ce que la fêle du Saint Cœur de 



R. C'est une fête établie dans uji gr^nd.nçmbre de 
diocèses, afin d'honorer les vertus excellentes dii Cœur 
4e la Siaifil^ Viei^c^; m,3ie surtout ^oa ^oar pour Dieu 
et pour nous, qui sommes ses en&nts« 

2 D- Comment devons-nous célébra M fête 
du Saint Cœur de Marie nt 

R. Nous devons en ce jour bous exciter àla reeou- 
naissance et à 1 amour envers la 'Samte iVîerge, 'nriditer 
sur les excellentes qualités de son cœur, nous consacrer 
à son culte, lui dep^der d'être toi^avrs notca M(m& 
mère. 

3 D. Qu'est-ce que le mais^4e Marie ? 

R. Le mois de Marie est une suite d^Bxercices de 
.jnêtê, qui ont lieu tous les jours du mois de mai, ei 
i hoaiBeur de la Sainte Vierge, à qui ce mois #atiÇ9i]ifta6ilii 



GHAPITAË XVU. 



Mariet 
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. «4 ftv -0>fffe retirer 
ià^es exercices du mois de Marie ? 

.R. Les instiiuctioQs» les exercices de piété,: les <>ffiees 
i|(pii;^Qtli«ii dansJèjRQÎside tfarie, les Inirlulgences qui 
y sont attaeliées, ne peuvent être que fort uUÏes à ceux 
(lui y prçfjnçRl part aveo fpi:fttipiét4. . 

CHAPITRE XYJni. 

De la fêie de TAscension. 

4 iD» Qui^âttierfic^ /a féte de4'Asem$ion^ 

B. La fête. de rAscension est une fête solennelle, 
instituée ^ur ihfiinoier le^tfiamphe de J.*C. montant au 
cieK 

â D. Cmfnent J*^C.yêst^iimontéau eieP. 

R. J.-C. «si monté au ciel par sa propre vertu, en 

présence de ses disciples. 

. D. i Pourquoi J. -C. -est^il mûnté au ciel ? 
R. 3. «G. est monté lau-ml pbar y pveadee p^ssessiM 

ide son^foyaume; pouf'élre. auprès de son Père, Je mi- 
diateur €t le ponùfe qui iiilercrfède sans, cesse en notre 
faveur ; pour nous y préparer une place, ^et ]^our nai}S 
nnvoyer le Saint-Esprit. 

3 Queh fruits ieioom^nous Urer de ce 

.ff^iistère? 

R. Nous devons détacher n^s .cfturs ide >la terne; 
^pDi te^ .niois peni^eiS çt np^ ,44sirs vers )e ciel ; et nous 
préparer, comme les Apfttres, par h prière çt le recueil- 
Jemenl, à recevoir le SaintTEsprit. 

Aeles de^ Apôtrea^ebap. SvaingOe ^aM Mûre, 
)lAfi[Pt!l0t i94^trJ4iç, cbai^^<S4. 



CHAPITRE. XIX ' 
De U réte de le Pentecôte. 

1 D. Qu'est-ce que la fête de la Pentecôte? 

10 
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ti. La fitetle hi PaiitécAta ett tihê fSto Iré^soifenfielii; 

instituée pour honorer le mystère de la descente dil 
Sainl-Espnt sur les Apôtres et sur les premiers fidèles. 

. 2 D. Quels effeU le Saint^Eèprit produisitHi 
SUT ies Amtres ? 

R. Le baint-Lsprit donna aux Apôtres de grandes 
lutiiières, un courage iièviocible, et le^dou de parier di-» ^ 
verses langues. , . , 

3 D. Çuels furent les effets du Saint-Esprit 
dans les premins chtftfenk^ 

R. Lès premiers chrétiens reçurent du Saint-Esprit 
Vm ebarité. si abondante^ qu'iip n'avaient tous qu un 
,€Œur et qu'une âme; €t que tout leurs biens étaient 
communs eutre eux. 

4 D. Que devons-nous faire pour -attirer et 
eonserner le Saint^Eq^rit dans ms emrsl 

R. Nous devons attiri»rle Saint-Esprit dans nos cœuti 
par la ferveur de nos désirs, et Vy conserver par une 
fidèle obéissance à ses inspirations. 

5 D. Pourquoi bénit-^ solennellement Peau 

des fonts baptismaux les veilles de Pâques et de 
Pentecôte 1 

R.. Parce que, dans les .premiers siècles de TEglise, 
lés Veîllcî* de Pàqiies et de Pentecôte étaient destinées à 

donner soleinjellement le baptême, particulièrement aux 
adultes qui étaient disposés et admis à le recevoir. 

6 l). Dans quel esprit faut-U assister àl^ 

bénfdiclion des fonts ? 

R. Il fatit, pendant qu'on bénit les fonts, remercié 
Dieu.de ia>gràce du- baptême, et en renouveler les pro- 
messes avec un ferme propos de les observer fidèlement, 

J.-C. proînel d'envoyer le Saint-Esprit, *a<n< /««v j 

€hap. 16.-. Oesr enle du Saint Esprtl (i4c^ejd«ipd^ei 
chap. 2. ^ ViUit^ usages diileienlà de Veau bénite. 

« • 

m 
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CHAPITRE XX. 
De la fête de la Saiûte-Xrinité. 

1 D. Pourquoi célébrons -nous la fête de la 
Sainte-Triiiilc'! 

R. Noue célébrons la îèlé de la Stînte-Trinité^ pour 
lui rendre plus particulièrement, en ce jour» les hom- 
mages que nous lui devons en tout temps; et pour répa- 
rer notre négligence à sanctifier les dimanches, qui sont 
consacrés ù lioiiorer ce divin mystère. 

S D* Comment devons-nous honorer la Sainte-^ 

Trinité ? 

R. Nous devons renouveler et affermir notre foi sur 
Tadorable mystère de la Sainte-Trinité» et nous rappeler 
qu'étant consacrés par le baptême à un seul Dieu en 

trois personnes» sa gloire doit être la fin de toutes no^ 
actions. 

Exciter les fidèles à quelques pratiques pieuses en 

rhonneur de la SàiQte-Tiiaile et parliculièrement à ré- 
citer la doxolo^ie : Gloria PairL etc. 

CUAPiTRE XXI. 
De la fête du Saint Sacremeut et de son Octa?ii*, 

1 D. Qu est-ce que la fête du Sainl-Sacrementl 
R. C'est une fête solmnelle, au'on uoinmc commu- 
nément la Fête-Dieu* établie en rhonneur du Corps dé 
J.*Gm dtins le Sacrement adorable de TEuchartslie* 

2 î). Pourquoi le Sacrement de l'Eucharistie 
est-il appelé le Saint Sacrement ? 

R. G*est que TEucharistie est en effet le plus saint de 
tous les Sacrements, en ce que non-seulement il donne 
la grke, mais qu'il contient 1 auteur même de toutes les 
grâces. 



Digitized by Google 



— 132 — 

3 D. Quel a été le dessein de l'Eglise en éta^ 
bîissahllà Teie-Bieu ? ""^ " 

R. Le dessein de rEglise, m établissant la Fête- 
Dieu, acte de rendre h J.-C. de solennelles actions, de 
grâces pour Tinstitufioa de TEucharistie, et d'honorer 
^ns ^aKliculièiemeii^ sa pp^<^ réeUd davs ce ^saere- 
meot. 

4 D. Pour ûuels motifs faiUon des proçessioub 
solennelles 4 la f'éte-Diéu ? 

ÏL Les processions 'de ia Féte-Diieu ont .piNii* motif de 
ranimer la foi et la piété des fidèles; d'obtenir plus 
abondamment les bénédictions de J.-C. ; de réparer les 
outrages qu'il a reçus des Juifs dans les rues de Jérusa- 
lem, et ceux qu'il reçoit des mauvais chrétiens dans 
r£uehari3tie ; iNifiji de célébrer le jxiomphe de TEglise 
$iur les ennemis de ce mystère. 

5 D. Que .devans-nous faire pendant celle 
OcUmï 

R. Nous deTons, pendant cette Octave, pour ei^rer 

dans l'esprit de l'Eglise, communier avec une nouvelle 
ferveur ; assister avec une tendiepiéléà la sainte Messe, 
aux saiuts, bénédictions et processions; et visiter plus 
souv^t le Saint-Sacrement^ pour adorer J*«C* et lui 
faire aniQde'Bônorâble. 

Erreurs de Déranger, Archidiacre d'Angers, mort en 
i088 (HistàWe eedésiastique) . - Histoire de la fôte du 
Saint- Sacrement, célébrée d'abojrd par Robert, £vêque 
de LiégC) en 1249. àToccasion cIes révélations de iascpur 
Julienne, Prieure' auflltont*C;brniilon, puis instituée potur 
tdule lfl cflirétieiité,t>ar le Papé Urbain IV, en 4362. — 
Le salult 'Concile de 'ïrieAle''atit^You¥e et reeommandb 
^ette; solennité \Be^mn I9)« Aderaitien perpétuelle 
établie dans le diocèse de iNfUic.Y et dans plusieurs autres. 



Digitized by CoogI 



— 133 — 
CHAPITRE XXII. 

c > 

NatiTité de saint «leiA*fiti|^ttele. . 

1 D. P&ùi'quoi fait-on ta fête àe la naissçnce 

de saint Jean- Baptiste *t 

R. L'Ej;lise fàit la Féte de la naissance de saint Jean- 
Baptiiste, parce ^u'il a été sanclilK^, inèine avant de 
tKxite, et que sa nirissance a été précédée et suivie de 
miracles. 

2 D. quels miracles la naissance de saint 

Jean- Baptiste 4i4'eUe été précédée et suivie ? 
R. Un ange Tannonça à Zacharie, père de saint Jean ; 

et, au moment de celte naissance, Zacharie recouvra 
Tusage de la parole qu'il avait periiue depuis neuf mois. 

3 1). Comment vécut sainlJean-Baptistel 

' R, Saint Jean-Baptisfé se retira dans tin désert dès . 

sa plus tendre jeunesse, et joignit à la plus parfaite inuo* 
cence, la pénitence la plus austère. 

4 D. Pourquoi saint Jean est-il surnommé 
Baptiste? 

R. Saint Jean est surnommé Baptiste, parce qu'il 
donnait un baptême de pénitence, qui scnait de pré- 

Îaration au baptême de J.-C» ; et surtout parce que 
.-G. a voulu être baptisé par saint Jean. 

5D. Quelle qucdification donne-t'On à saint 
Jean-Bavliste ? 

R. Ôû donne à àiint JeainBaptiste là (Qualification de 
préclirieur de J.-G., parce que sa principale fonction fut 
d^annoncer aux Juifs que J.-C. était le Messie, et de les 
préparer à profiler de son avèuéirient. 

6 D- Quel témoignage J.^C. aH4l rendu de 
saint Jean-Baptiste ? 

R. J.-C. a dit de saiht Jean-Baptiste, qu'il était le 
Irlns granil ^^^^^ ^^^^ V^'^ <^nnt nés des £éttuaes.i qu'U 
était ptophète et plus que prophète. 
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' 7 D. Comment mûtirut saint Jean Baptiste'^ 
R. Saint Jeau-Baptisle eut ia této tranchée par i ordre 
d'Hérode, roi des Juifs, pour avoir repris ce prince de 
sa conduite scandaleuse. 

8 D. Quelles vertus de sainl Jefln^BQpt\ste 

faut-il prindpalement imiter i . ^ 

R. Il faut prineipalen^ent imiter l'huipiUté .pi;ofoB«lè 

de saint Jean-Baptiste, son zèle pour la gloire de J\-C. 
sa vie aif^tère et péniteuley et son. amuur pour la 
ctiasteté. 

' Isaie, chap. 40, — jSain^ LuCj cbap. 



. CHAPITRE van. 

De la fête des apôtres saint Pierre et éaiut .Paul, 29 juin* 

4 D. Vourquoi [ait-on le même jour la féte 

die sainiiJ^ierre et de saint Paul / 

R, Parce que c'est dans le même jour que les deux 
apôtres saint Pierre ct.saipt Paul ont souffert le çiartyre 
à Rome. 

2 D. .Quel a étc^le martyre de mif^ Pierre et 
de saint Paul ?. 

R. Saint Pierre a été crucifié la tête en b<as, et saint • 
Paul a eu la tête tranchée. 

a Jù. Qu'étaient saiiit Pkrre et saint Patd 
avant leur Apostolat ? 

l\. Saint Pierre exerçait le, métier de pêcheur, ainsi 
que la plupart des autres anôtrcs ; saint Paul était fai- 
seur de teoteSt de la secte* des Pharisiens, ennimis des 
chrétiens, et violent persécuteur .de TE^Iise. 

4 I). Comment saint Paul devint-il prédica- i 
teur de la foi qu'il avait persécvdèe î 
' R* Saint Paul ayant été nuraculeu^emeut terrass^ sur 
lexhemin de Damas, J^-G. lui fit entendre sa voix du 
Tiântdu ciel, et le convertit en qn moment narllopéraiion 
intérieure de sa grâce. ' * i 
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' it^D;- Poifrgutfi /»^C. a4^U ehaiH detéU 

hommes pour ses Apôtres ? 

R: C'est aue J.-C. a voulu qu'il fût évident que la 

Sropagation de TEfangile était une ceuvre vraiment 
ivne, et qu'on ne pût rattribmr ni an crédit, ni an 

talent des Apôtres. « 

6 D. il quelle d^|nité J.-C. élèvort-il saint 
' PierrçV - • . * • 

R J.;-G; fit ^hit Pierre le chef de ses A{>ÀtreA et de 

son Ei^iise, el Tétiiblil son vicaire sur k terre. 

7 D. Quelle a été la principale fonction de 
saint Paul? ' ' 

. *. R,> Saint Paul a prêché rEvangîlc principalement aux 
' Gentils, c'est-à-dire aux nations différentes du peiiple 
juif; et c'est pour cela qu'on TappeUe TApôtre des 
, Gentils. 

8 D. Comment devons-nous célébrer la fête 
de ces deux saints Apôtrest 

. R. Nons devons imiter la foi, le zèle et la charité de 
saint Pierre et de saint Paul ; prier pour Teialtatioii de 
la sainte Eglise, et renouveler nos sentiments de respect, 
d'attachement et d'obéissance pour notre saint Père le 
f ape, succe^sf ur de saint Pierre. 

Vocation de saint Pierre, saint Hatthieu, ch. 4. — Sa 
primauté, saint Matthieu, oh l()-2i. Annonce de sa 
inorl violenle, Matthieu 21. — Miracles et travaux de 
saint l*ierre , ses prédications, Actes des Apôh p.:, ch 2, 
5, 4,5,. fO, n, 12 et 15 — Conver^^jon de sainl Paul; 
son élection, Actes des Apôtres, chap. 9. — l ne parlie 
de ses travaux aposlol/qiies, racontés dans le^ Actes des 
Apôtres, à toutes Je$ pages. Voye^ aussi ses £pitres. 

' * * .CHAPITRE XXIV. 

De r Assomption delà Sainte vi^^rgo, patronne du diooè^ 

de Nancy, 15 août. 

i D. Qu'est-ce que la fête de CAsmmplionl 
% La féte de VAsseroption de la Sainte Vier^» ^ 
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précieuse et son entrée ^tfioiQplKinte^dts Jie oîel« * 

2 D. A fftiel degré la ffloirn de la Sointe 
Vierge est-elle èlsvée damle ciclt 

B. La Saîitû iVicmeiestlélearéejdans le mplas 
haut degré de gloire dont une pure créature: «oit cépà* 

^le ; aussi est-elle la Heine d^s Anges et des Saints. 

3 D. Queh sentiments doit nous inspirer la 
^gW^^dfintM 8mU^ Mienne jtmU^m ueitl^ 

R. La gloire de: Marie dansfle ciel doit nous inspirer 
,9)11^ f profond respect pour son éminente di^ité, et une 
grande confiance dans sa puissante protection. 

4hl)!rP(mrrgwifMt-on, kjmrde V^^mimpUon^ 
une procession solennelle en Vhonneur de la 
Sainte /V^er^tel 

R. Pour accomplir le vœu de Louis XIII, qui^mit'sa 
^]>ersonnevet;Son>royalime sous la protection ^de là Sainte 
Viergft. * 

Que dmmriaaus faire le four de fAs-' 
ismpHonl 

R. Nous devons honorer le triomphe de la Três- 
• S.iintei Vierge ; denoander, par son intercession, la grâce 
d'une bonne mort, et laiprier^de^protég^r notire dkttèse, 
dont «el(e.e^ Jq^ pfttfpomei. 

Traditfon de rEjjIîse sur la mort de la Mainte Vierge à 
Ephèse, chez saïÉit Jean; sur sa résurrectipn .^t son en- 
lèvement dans le ciel par lés A)i{e$ |HiaM>|re écdésim- 
tique) I s^nt Jean Jbcinuisç^^. 

CHAPITRE 

'^DetofSte de saint Hansuy, premier F?eque de Tonli 

et ApdttO'du pays,,5 fQptembre. 

1 p. Pmr(mQi faisommm^kmfttmmtilfi 

fête de saint Mmisvy ? 

R. Nous faisons la fètc de saint Man^uy, pour re- 
m^cier Dieu des jpràçes gue nous, .^vçps .^ue» ]^r ]$ 
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ministère' dep cé*' gaîîit évé^Ud^^- qui ta' été pMàHier 
apAtre de notre contrée. 

3 Cmmekt mM Mailuiap iPi^it' établi la 

foi parmi nous f 

R* La foi fâl clabiie psinni nou^^ par la fervenr des 
prières de ssdnt MansuT, pâr FciSiat de^^iea^ Terttis. la 
fdi«e*de^s(»'ptééieaiion&et()a pafesadde'deieek^ miracles. 

3 D. En quel lerhps sétlnt Manstiy esl^il venu 
prêcher l'Evang,tle ? 

R. G*éet Ailifs lesr pifèhieèii sièné» de^ TCglisfe, 4ue 
saint Mansuy, envoyé for le Saint-Sicge, est \enu nous 
apporter la lumièrè dê l'Evangile. 

3 D. Que devons nous faiPe pour bien célébrer 
te fMe dè saint Màmu ?/ ? 

R. Nous devons remercier Bicu du don précieux de 
la foi, lui demander qm coite foi se cdns^-e pArmi nous 
dans toute sa pureté, et prier pour notre cvcquOi succès-' 
leur àê saint. Ibnsuy. 

Parler deVEglisc de Toul ci de ses saints Ev^que8. — 
Succession non interrompue dès é?cques du dfocèse. 



CHAPITRE XXYL 

Delà fête de la Nativité de la Sainte Vierge, 8 septembre 

1 D. Pourquoi célèbre-t-oth par une fête par- 
ticulièrey ta naissance de là ShMe Vierpei 

R. C'est que la Sainte Viei^e, destinée à être la ndSre 
* dè Dieu; ëst venue] ati mwde déjà eomblée des grîeéé 

du Saint-Esprit. 

2 D* Quy a4'il de remarquable dans les pre- 
mières années de la Sainle Vierge? 

R. La Sainte Vierge, dés ses premières années, fit à 

Dieu la promesse de garder toute sa vie la vii^inilé ; ce 
qui était alors sans exemple. 

3 G&Hàment vécut la Sainte Vierge ? 

R. La Sainte Vierge a mené une m pauvrtf'ét latto* 
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riensa; elle était.imKinii(iie:âUiDoii4ei et toujeiirs ocoih 
pée de 'ses devoirs. 

4 D. Que fauUil faire pour bien célébrer la 
féte de la Nativité, àe la Sainte Yier^eî < 

■ ' R( U faat> en cette fêté, comme dans tMtes les autres - 

établies en riionneur de Marie, la révérer comme la 
mère de Dieu et la mère spirituelle de tous les chré- 

Sms ; rèclaaier sa .piiuss^ute j^rotecÙQQi et .se proposer 
rimifer ses vertus, 

5 D. Quelles ont été les vertus dfi la Sainte 

Viei(jel 

R. La Sainte Vierge, a eu, toutes les vertus 4aas le 
degré le plu^ émioisnt; mais celles quê'Dous devons le 

plus imiter sont sa foi ferme et inébranlable, son humi^ 
jué profonde, sa pureté parfaite, son amour pour J.-C, 
sa soumission ^ i^alonté de Ûieju et aux ordres de b 
Providence. , • 

Indiquer les principales dévotions envers la Sainte 
Viergé, telles que le grand rosaire, le rosaire vi?aut — 
Dire un mo). de la Mit, de la .Présentation i^M Sainte 
Vierge au Temple. 



CHAPITRE XXVIL 
De la fête des saints Patrons. 

i D. Qu'est-ce que la fête des saints Patrons^ 

, R, C'est, une ïéte solennelle instituée dans chaque 
paroisse, pour honorer, d'une manière pairtiçulière, le • 

sainl que rEi;lise lui a donné pour Patron. 

â Pourmoit^ehaque paroisse Ort-elle un 
saint Patron f * ' * . - 

A. L'£glise donne à ciiaque paroisse un saint Patron 
pour être spécialement protecteitr et le modèle des 
paroissiens. 

3 D. Quek bon^s af fiées nous rendent nos saints 
Patrom ? • 
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R. Le^ saints Patrons nous prott^genl contre rtos èii- 
n^mis, prient Dieu contiaueilement pour j;^ous, e| lui 
jip'f^oîitcnl nos prîerts, * • > ' 

4 D. Quels sont nos devoirs- envers iios saints 

Patrons? 

, ' B« Moiis devons remercier nos saints Patrons : re^ 
courir à eux dans nos besoins;' les imiter dans leufrs 
vertus ; c/lét/rer- ifurs fêtes a^vic dévôtion ; enfin éviter 
avec soin* ces divertissements profanes et scandaient 
qu'on se permet àfoccasion des fêtes patronales. 

. 5 D. PourrâezrVùus direr quelque chose' du 
saint Patron de cette paroisse ? 

CHAPJIRK XXVUI. ^ • ' 
De la fête de tous les Saints, f momeûhfB. 

1 p. Quel est le dessein de T Eglise en célé- 
brant la fête de tmis les Saints f 

' R. Le dessoin de TEglise est d'honorer et d'invoquer 
tous les Saints, dunt plusieurs nous sont connus ; et de 
nous animer à gagner le ciel par Texemple de tant de 
bienheureux de tout pajs, de tout &ge, de tout sexe et 
de toute condition. 

2 D. Comment V exemple des.^^aints peut-il 
nous animer à gagner leciell 

R. L^ekemple dea Saints nous anitne, parce que nous 
avons, pour gagner le ciel, les mêmes secours que les 
Saints, et qu'ils ont eu, pour y arriver, les mêmes 
obstacles' que nous. ' ' 

3 D. Comment nmme4-on la Société des 

Anges et des Saints qui rèànent dans le cieU 

I^. La société des Anges et des Saints dans le ciel se 
nomme Eglise triomphante. 

4 D Est^w fue AngeS- et la Sàints simt 
membres de V Eglise? ' ' 

R. Les Anges et les Saints ne sont pas membres de 
rSglîse do la têrre,'^'oii appoUe' EgiiaA^tàiUtaht» ou 

Digitized by Google 



4(1 ciel. 

Ô D. Pourquoi l Eglise 4fi l« tm^e Mt'-eUç 
apneléf Eglise militanl^l ♦ 

K. L'Eglise de la terre est appelée militante, parce 
qii'elle combat contre les euniaw^ 44 ^s^lut^ qui sont le 
depion, le v^Vkép ^1 la chair. 

6 Di* Peurquai VJEflisê du ciel est^h appe^ 4 
Ue Eglise triomphante! 

R. L Egitse^ di|i cîel est appelée triomphante» parce 
qu'apr&s^av^îr vaincu lè& ennemia du salik, élle en 
triomphe maintenant ^aos la gloire. 

7 D. les fidèles qui composent V Eglise de la 
terre sont'ils unis avec les Saints qui composent 
l'Eglise ^^eU 

R. Oui ; la charité unit les Saints et les fidèles entre 
eux ; les fidèles louent les Saints et les prient : les Saints 
protègeiu 1^8 fi4.èle$ auprès de lA^u et jleur obtieoiient 
«tes secours. ' 

Yoir Gqdescard ««r la.fMe d« t^U$ le# ^Aîai^. 



CHAPITRE ÎXIX. 
Ite la €oitimélnètatioii dés niorts) 2 novembre . - 

iD. A qvQi^st destiné le jQun d^t Iff C(wi- 
mémora^iôn des mrts} 

R. Le jour de la Commanoration des roorls est ^s- 
tînc par TEglise à des prières générales w Ésiveiur dç 
toutes les àmes^ui &4^1[)t en puf^atoire. 

â U. Pourquoi l'Eglise chmit-^Ue k lende- 
main de la Toussaint pow' la Qommmration 

des iiorls *• 

fxf^i pow mBUer idus â^n«l|leMenl Tunipn qui 
est entre l'Eglise du ciel, TEglise ^ tecte FfifW» 

,du Purgatoire . 
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R« L'Egli$e^ du Piirgatoird se liomme TSglMe souf- 

4 D. Comment V Eglise triomphante, V Eglise 
souffrante et VEgli^ militante sont-eilei mies 
entre ettes^t 

R. C'est que FEglise triomphante, TEglise souffrante 
et TEglise militante ne font qu'un même corps dont 
J.-C. est le chef. 

5 D. Sufftt'iij en cesjourSj de prier p&ursçs 
parents, ses amis et ses hienfaiteursl 

Pour.se conformer àTesprit de TEgUse, il ne suffit 
pa^ de prier pour ses parents^ ses ainis et ses' hienfti- 
leurs ; mais fr fml prier généralèment pour tôutes les 
âmes du Purgatoire. 

6 D. Par quels moyens peut^on soulager les 
âmes du Purgutoire^ 

R. On soulage les âmes du Purgatoire en s'nnissant 
aux prières, de TEglise ; en faisant des aumônes * 
antres bonnes œuvres à leur intention ; en fàisiant offrir 
pour elles le saint sacrificé de la Messe ; et en offrant 
5oi-<méme une bonne commuiiion. 

7 D. Que d(^t opérer en nous la pensée du 
Purgatoire'! 

R. La pensée du Purgatoire doit nous po)rter à lââre 
f^nitence en cette vie, et à nous abstenir de tout j^éché, 
même véniet, afin d'éviter dans Tautre vie la rigueur 
des peines du Purgatoire. 

Machdbéès, fîv. 2, ch. 12. Institution de la Commë* 
MoiritMon Aes H orls à Oluniy, en pur sainft Uditom, 
Abbé de cemonaslère.— Urbain VI établit cette pratique 
ponr touJe. l'Eglise, dans lelo* siècle (Uistoire ecclésias- 

' ^^2¥i^i- . ' ' _____ 

CHAPITRE XXX. 
' De la fêtft de U Déûicucéàe» J$glises. 

1 D. Quels sentimetU» doit non» intpirer la 

fêlé de la Dédicace des Eghses ? 
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R. La fête de la Dédicace des ERlises doit nous ins- 
pirer un prand respect pour les temples consacrés à Dieu, 
ei nous laire souv^ir que nous sommts iious-»méine& les 
temples de Dieu, consacrés par le Baptême. 

2 D. Est-ce un grand pêche de ne pas res- 
pecter les temples consacrés à Dieu^ 

R. Oui; TEcrUure sainte dit que si 'qttdqu*im pro- 
fane le temple de Dieu, Dieu le perdra. * ^ 

3 D. Comfnent pro{a\ie4'On le temple de 
Dieul ^ 

R. On profane le temple de Dieu parles immodesties 
et les irrévérences qu^on y commet. 

4 D. Que devons-nous faire pour bien célé- 
brer la fête de la Dédicace t 

R. Nous détone remercier Dieu de ce qu'il veut bien 
habiter dans nos Eglises; concevoir un grand respect 
pour les lieux saints, lui demander pard^ai des irrévé- 
rences que nous y avoss commises, et la çrkce de con- 
server purs nos cœurs et dos corps, parce qu'ils sont 
ses temples, et renouveler les vœux de notre Baptême. 

Dédicace du Tabernacle {Nombres, cbap. 7). — Dédi- 
4iace du l**" Temple de Jérusalem, V livre des Bois, c. 8. 
— Dédicace du Temple. livre d'Esdros, chap. 6. 

Lire Godescard sur les lêlesmobUeSy pour toute cette 
partie du catéchisme. 

ACtES POUR LA CÉRÉMONIE DES VÊPRES 
Pu jour de la première Communion. 

âCTE DU HENOUVELLEMENT des vœux du DAFTÊMt 

t 

Je vous remercie, ô mon Dîéu ! de m'avoir appelé à la 

religion chitjlieiine, el de m^avoirrois au norabn- deros 
enlauli, par la grâce du saiot bapirme. Je n'ai pu méri- 
ter une si grande faveur, et j'étais aior» incapîible d'en 
sentir le prix. Mon parrain et ma marraine ont renoncé 
pour moi a Satan, à sés œuvres et à ses pempeà, quand 
on m'a présenté sur ces fonts sacrés. 
Mais^ hélas i Seigneuft j'i^i été peu fidèle à ce» et- 
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g'iSttMUts.'J'Al traniirreisé mille foff ' tes obliéadont d« 
mon bftpttma ; j*ai déshonoré, par tnà coadiiiiev le beaa 
nom et le caractère auguste dechrétieiirJ'aipéché conlft» 
le ciel et Cintre tous, o monDiea^ 6 mon'Perel Touché, 
cooftts de mes égarements, jemejette dans le sein de 
votre miséricorde. Je viens renOuvèler les vc^ux de mon 
baptême, et m^engager en face de votre Eglige, a les, 
observer toujours avec une inviolable CJelilé. * ' ' 

(1) Oui, je renonce de lout mon cœur à SATAN, et à 
tous ceux qui se déclarent contre Dieu, et refusent 
d'élre soumis à TËghse. 

Je renonce à toutes ses OEUVRES, au péché et à 
toutes les occasions prochaines du péché. 

Je renonce à toutes ses POVIPES, au monde, à ses 
vanités, a ses coutumes pernicieuses et à ses maximes 
corrompues. 

Je crois en un bcul bieu, eu trois personnes : le VÈME, 
qui m a créé pour le servir et l'aimer; le JP/i#£f^ quis*est 
fsH homme et a soufl'erl la mort, pour me racbi^ter du 
péché et de 1 enfer ; le«AfAT-£^/*/iiy, qui m'a.com* 
bie de toutes les grâces, attii qujs, j'arrive un Jour à la 
gloire des élus , et je veux vivre et mourir plejn de- 
cette foi, dans le sein de l'Eglise catholique. 

{% DaiRUi^z, d mon Pieu, recevoir et bénir ces pro- 
messes,; tatles-moi Unr^ce d*v éire fidèle danx tous les 
instants de ma vie. Sainte Vierg#» Marie, prenex-moi sous 
voire protection ; mon Ange gardien, et vous, mon saint 
Patron, inlerccdez pour moi, afin que je sois toujours 
dii^ne ae l'auguste quaUlé de jchretien dont je suis ho- 
aoié. Ainsi soit il. 

AGTB DE GONSBCRATÏON 1 LA SAlNTt VIER6K. 

Reine des anges et des hommes, isu^Mjsle Marie, en ce 
jour le plus beau de noire vie, en ce jour où voire cher 
fils Jé>u3 a daignénouiadrnettreà sa table, nons venons 
vous ollnr l'hommage de nos cœurs, ei réclamer votre 
puissante protection. Soyez, Vierge sainte, notre reine, ' 
noti e avocate, notre mère, et daignez nous admettre aih 
nombre de vos eni'anls. ^^isoigncz de noqs le souille cou- 
tagieux du vic^vCt ne perme.lle1& pas.que nou» ayons le 
malheur de souiller cette robe d'innocence que VAt/e 
divim hls a lavée dans son sang, et que nous avons portée 

(4) Id, «a aslla «lin m l«f to^i^ji. Digitized by 
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• à la jU];)(le ««iiite. Grarez, 6 divine Mère, dans I« de;. 
Yos eafanU, Totre horreur pour le péché, voire méprii^ 
du monde et de ses vanités, voire ampur pour Jé^us. Ré^ 
pandez ses bénédictions sur tous ceux qui ont contribué 
a notre bonheur par leurs travaux ou par Ieurfr|xrières ; ' 
mais surtout, nous vous en conjurons, répandez-les avec 
abondance sur ces parents qui nous sont si chers, et dont 
le salut nous intéresse si vivement. Pourrions*iiOu$ être 4 
heuTjSux, s'ils ne partageaient pas notre bonheur T Et 
TOUS tendre Marie, pourriez-? ous en ce jour nous refuser 

Ïuelque chose, vous qu'on n'a jamais inToquéeeuTtinf 
amctifief-lesv sauves-its, sauf ez-nous wec eux , afin 
que, réoniA mbs le royaume céleste au pied 40 T#lre. 
. trAne, les parants et les enfants poissent vous y ¥oi]^ et 
TOUS bénir à jamais. Ainsi soi^il. 

ACTE d'offrande ET DE CONSÉCRATION A JÉSUS-CHWST. 

Divin Sauveur, Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai homme 
tout à la fois, nous voici prosternés devant votre ado- 
rable Majesté. Vous avez bien voulu vous donner à nous; 
Il est juste que-nous nous donnions entièrement à vous, 
et que nous vous fossfons un saei^ifice irrévocable de 
iiobs*fliï^mes. Nous vous ojBfrons dcmcnotre corps^ notre 
flme, notre liberté, notre santé, notre vie, toute noire 
persoimts, et tout ce que nons avons* de plus cher au 
monde, pour être consacré à votre gloire et employé à 
notre salut. Vbw Mes le Dieu de notre cosnr ; tous nous 
le demandez, nous vous h donnonsssrns j^éf ve et* pour 
toujours ; recevez'-le , sanctffiez'lë , établi^sez-y Vôtre 
empire, et possédez-le loutentier, afinque voûé y viviez * 
et régniez dans le temps et dans réternilé. 

Ne permettez pas, grand Dieu! que nous retranchions 
jamais rien de l'offrande que nous vous faisons, et que 
nous ayons le malheur de nous séparer de vous par le 
péché. Mais faites, Seij^neur, que nous vivions de ma- 
nière à pouvoir participer souvent au sacrement de votre 
amour^ que nous soyons toujours unis à vous par la foi,' 
par l'espérance et par la charité, et que, pendant toute 
notre vie, nous demeurions fidèles à vos saints comman- 
dements, afin que, vous servant bien sur la terre, nous 
ayons tous, un jour le bonheur dtf régnfirav'éc vooft mnft. 
le ciel. Ainsi soit-^il. 

m. 
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